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LE BANQUET
LANGELIER

La grande popularité de l'hono­
rable François Langelièr s'aflir- 
mera, encore une fois, ce soir, au 
ban<iaet que les citoyens de Qué­
bec et ees amis du district lui of­
friront, à l’occasion de son entrée 
dans la haute magistrature.

Ce ne sera plus, comme autre­
fois, Tovation au tribun populaire, 
sortant glorieux de la mêlée, au 
vainqueur de quelqu’une de nos 
luttes politiques — lui qui en a 
tant vu —. Ce ne sera plus la ré­
jouissance du champion, (pie le 
suffrage populaire porte aux hon­
neurs parlementaires, voire même 
aux honneurs municipaux ; c’est 
l’hommage rendu au lier jouteur 
qui dépose les armes, qui prend 
une retraite honorablement ga­
gnée ; a l'homme, encore dans la 
vigueur de l’âge, qui peut regarder 
son passé et s’en féliciter comme 
d’une vie plus qu’ordinaire, toute 
remplie de faits, de travail, de 
mérites.

Ceux qui assisteront à ce ban­
quet seront nombreux, car nom­
breux sont les admirateurs, les 
amis de cet homme sympathique. 
S’il fallait battre le ban, et appe­
ler tous ceux qui ont reposé leur 
confiance en François Langelier, 
comme avocat, maire de Québec 
et député, notre ville n'a pas de 
salles capables de contenir la foule 
qui se présenterait. 11 faudrait la 
réunir en plein sir, comme c'est si 
souvent en plein air et face au 
peuple, que M. Langelier a su 
conquérir ses droits à l'admiration 
de ses compatriotes, nous allions 
dire, de la postérité.

Ce soir donc, que le tout Québec, 
tout le district, toute la province 
soient au moins représentés, dans 
ce banquet, qui doit marquer la 
transition de cette vie populaire, 
du forum au prétoire.

Désormais, il n’apparaîtra plus 
à la foule, dont il a été si long­
temps choyé, que pour prononcer 
sur ses différends, après avoir si 
souvent pris la défense de ses 
intérêts.

M. Langelier a été durant toute 
sa vie, dans la forte acception du 
mot, un “ representative man.”

On le comprendra bien, ce soir, 
à la vue de tous ceux qui, sans 
égard aux difft renees de races, ou 
de partis politiques, viendront au 
nom de toutes les cia -es sociales, 
applaudir â l’honneur qui lui 
écheoit a si juste titre.

LA RÉÜsûN Où 
La BAIE JAMES

Q'JESIC ET T0S8.n0

Les efforts (pic fait la ville de 
Toronto pour se mettre en com­
munications avec les régions rné- 
rédionales de notre pays ne de­
vraient-ils pas être pour nous, ci­
toyens de Québec, d'un précieux 
exemple ?

On a compris, à Toronto, que 
dans un avenir plus ou moins pro­
chain, toute cette immense région 
de la Haie James devra donner au 
trafic du pays une impulsion con­
sidérable; qu’il y a la des riches­
ses presque inépuisables qui pren­
dront bientôt leur cours vers les 
grands marchés du monde, et l’on 
se préoccupe beaucoup d'attirer ce 
trafic sur la capitale d’Ontario.

Là, on ne se contente pas de 
lancer des idées; on les travaille, 
ces idées, on s’assemble, on dis­
cute, on , prend des infirmations 
de ceux qui sont à même d’en 
donner, et en attendant, on pré­
pare l’action, la lutte, tï vous le 
voulez.

T ut dernièrement, il s’est tenu 
une assemblée à Toronto, où l’on 
s’est follement occupé de la ques­
tion d'attirer en cette ville, 
par un chemin de fer, le 
trafic immense que pvmuet 
l’ouverture prochaine de la region 
de la Laie James.

Le ii'ail c de J a ville prés-id ait, 
et les hommes les plus influents 
de la finance, du commerce et de 
l’indu: trie s etaient donné rendez­
vous à cette réunion, non pour 
s’amuser à l'exposé d'une utopie, 
comme on l’aurait peut-être fait 
chez nous, mais pour aviser aux 
moyens de mettre en œuvre un 
projet raisonnable,et qui s’impose, 
trouvent-ils, aux intérêts de leur 
localité.

f'ïtait la réunion d’un comité 
formé pour prendre en consi­
deration lo projet de cons­
truire un chemin de fer de la Baie 
James à Toronto.

Durant cette assemblée on a 
hnssé la parole à un explorateur,

cette partie immense do notre 
pays,ses richesses,ses ressources, lo 
commerce qui pourrait s’y faire, et 
celui qu’y font déjà nos voisins des 
Etats-Unis.

En effet, les américains ne nous 
ont nas attendus avant d’aller 
chercner dans cette partie du ter­
ritoire canadien les milliers de 
piastres qu'ils retirent annuelle­
ment de la chasse à la baleine.

Au dire de M. Tyrrell, on n’a 
pas d'idée de l’étendue de ce terri­
toire, de ses richesses, de ses res­
sources, en produits de la pêche, 
en pelleteries, en minerais.

La découverte des minerais, la 
pêche, le trafic des pelleteries 
offrent un vaste champ d’exploi­
tation aux canadiens. Déjà, 
comme nous l’avons dit, les amé­
ricains y font un trafic considéra­
ble avec la pêche à la baleine. 
Qu'il suffi-a*, pour avoir une idée 
de cette seule ressource, de songer 
qu’une baleine donne en huile et 
en os pour une valeur de dix à 
vingt mille piastres. Et M. Tyr­
rell affirme avoir vu lui-même la 
mer couverte à perte de vue de 
baleines blanches.

Il s’en fait aussi un trafic consi­
dérable pour l’Angleterre.

Et puis, ce sont les morses dont 
les peaux et l’ivoire valent dans 
chaque pièce de 830 à $40, les mar­
souins, les narvals, et plusieurs 
espèces de phoques, ailleurs au­
jourd'hui tant disputés.

Rappelons en outre la traite dos 
pelleteries qu'y fit jadis et qu’y 
fait encore la compagnie de la 
Baie d’Hudson. M. Tyrrell a vu 
sur le bord de la mer de vérita- 
tables amas de pelleteries, entas­
sées là comme des meules de foin, 
par les Esquimaux, qui atten­
daient l’occasion de les faire par­
venir au poste le plus proche do 
la Baie d’Huson.

Les américains ont su tirer des 
millions de piastres de ce trafic 
d'os et d’huile, dans ces parages 
canadiens. Il ne serait que juste et 
temps que les canadiens se mis­
sent en tête de savoir en profiter 
eux-mêmes.

D'autres explorateurs disent 
que le pays qui s’étend entre la 
Raie James et le chemin du Paci­
fique offre de bons endroits pour 
l’établissement de fermes, et les 
gens de Toronto s'agitent pour fai­
re de leur ville le déversoir de tou­
tes ces richesses, qui se mettront 
avant peu à affluer vers le cœur 
du pays et les ports de mer.

Or s'il est une ville,dans tout le 
Dominion, qui devrait le plus rai­
sonnablement compter sur ce tra­
fic, n’est-ce pas Quebec ?

Quand tous ces produits cher­
cheront leur voie pour atteindre 
le marché, n’est-ce pas vers le port 
de mer le pins rapproché, le point 
terminal du trafic maritime le plus 
à leur portée, qu’ils devront na­
turellement tendre ?

Les avantages plus ou moins ar­
tificiels que leur offriront les gens 
de Toronto pourront-ils tenir la 
comparaison avec tous les avanta­
ges naturels que leur offre le port 
de Québec ?

Voilà une question que nous 
avons déjà soulevée l’autre jour.

Disons seulement aujourd’hui 
que ce qui se fait à Toronto est 
bien de nature à attirer notre at­
tention, et à donner à nos hommes 
d’initiative l’occasion de secon­
der de toute leur influence le pro­
jet du chemin de fer de Roberval 
à la Raie James

Quoique l’on fasse, avec les exi­
gences du transport rapide et les 
modifications nue Fon fait subir 
pour cela à la flotte marchande, il 
arrivera inévitablement un jour 
où les gros vaisseaux de transport 
ne pourront plus s’aventurer dans 
i intérieur du pays, et le trafic qui 
cherche,comme une eau courante, 
à gagner le plus prochainement 
la mer, ne peut pas manquer, tôt 
ou tard, de sc frayer un passage 
par ici.

Miffs ii no suffit pns de se con­
fier,de confier surtout ses intérêts— 
dans ce siècle de concurrence et 
d'antagonisme-- à la force des cho­
ses : il faut surtout la seconder.

Voyons donc aujourd'hui si l’at­
tention de notre public no devrait 
pas être appelée à cette course au 
nord, à rétablissement rapide 
d'une voie de chemin de fer entre 
Québec et la Raie James.

Lu s elections
cans la province

I/hr.n. M. Sh .rp'fs, C. 1., cl M. Jimes 
Ti r.muuy oui cl.- ive u* coûtai lih j:our 1ü 

| paroi.»-.e le St CoLmiban t!c Si !c y.
Cownnaviik — Lo Dr Cattou » - M. VV. 

F. Vila* ont é:é élus p ir h< damation, en 
renpaiement do MM. Bcevv r ;t Law- 
ren ne,

S’weetsburg—Lo Dr Fuller et le lient 
eo onel E. A uyrftucl out été élus conseil­
lers.

TVinhim—Le Dr Stevens et l’hon. Tho­
rn Wood ont été réélus.

Laehute—-M. John McR&p, é ti maire 
par ttcclamutîon. MM. Jousse, Jos-, Thos 
Chriatit» et Hugh McRae éius conseillers*

Sherbrook»—par acclamation r 
MM. H. U Fniacr, G. A, Lobaron, L. U. 
üuay, C. H. Langlois.

MaiievMe—MM. N. Messier, G. V6> 
♦, élus par acclomation.

Gagnon et

A LA CHAMBRE

LA FIN DE LA SESSION
L’OPPGSiTIQN A PERDU LE 

COUT DES fôCTÎOHS DE 
HOft CONFIANCE

Diminiitioa dans les dé­
penses

AUGMENTATION DANS LES 
RECETTES

Marance an faveur du régime 
libéra!, en ni œeie, 

$335.024.02

Une rude riposte à MM. Flynn 
et Pellet «r

12 janvier
L’ouvrage achève, ça sent la fiu. Presqu ü 

toutes les mesures du gouvernement sont 
passées. Les subsides sont votés. Il ne 
reste plus qu’a adopter quelques bills eu 
trchiè.no lecture et la Chambre auri ter­
miné ses travaux.

Le Conseil travaille avec énergie et txj é- 
dio tous les jours un certain nombre do 
bills dont quelques-uns restent sur le cui- 
nau.

La Chambre a fait un effort c t aprè - 
mid pout avaler d’un seul coup le hi 1 de 
Montréal et lo bill des pharmaciens. Ma.a 
c'était trop fort. La bouchée était Uop 
grosse et la querelle entre hs drogues et 
les épices nVst pas réglée.

Il ne faut pas demander trop. Ce qu'il y 
a de mieux à faire, inainteu&ut, c'est do lo 
laisser 61er eu douceur, ju&qu’À la prochaine 
session. Le temps est un grand maître et 
les pharmaciens aidés des médecins réessi- 
rout probablement à calmer les dou'ours de 
leurs adversaires, ou, co.nmo dernier moyen, 
leur faire avaler les p'.us délétères et les 
plus toxiques de toutes !es médecines pa­
tentées. Ce sera une x péri en ce. On a bi n 
essayé ce soir à le digérer, mais lu Jig'-stioa 
a bloqué en sortant du comité.

Ce soir, la Chambre a passé Us quatre 
bilis privés qui brillent sur l’ordre du jour. 
On tenniue les subsides et la Chambre, 
suivant la oontume établie, s** met eu 
comité des voies et moyens. E i langage 
vulgaire, clic fait semb jnt de chercher où 
trouver les revenus nécessaires pour ren­
contrer les dépenses. C'est une formalité, 
mais elle a soulevé une discussion cxLème- 
meut intéiessuntJ et dont M. Man.hand 
est sorti avec ioa honneurs.

M. Flynn a ouvert la danse, sans sc dou­
ter du guêpier. Il avoue au gouvernement 
qu’il n'a plus l'intention do propter do 
motion de non confiance, mais il doute qn 
radminirtration puisse- attacher les deux 
bouts. Il ne le dit pas, mais ou sent qu’il a 
envie de déclarer qu’il ivy a pas moyen do 
gouverner sans la taxe.

Mais M. Marchand est outillé. Et il pré­
sente a la Chambre un petit tab eau ins­
tructif »,ue je reproduis.

K- ijinic çomenâtcur 
Recettes ordinaires du 30 

juin au 31 décembre 1896. $1,600,446.92 
Regime liberal 

Recettes ordinaires du 30 
juin au 31 décembre 1897.. $1,727,994 0.>

Augmentation dans b a recel­
tes sous le régime libéral.. $67,547.13 
Voici maintenant pour les dépenses :

Régime corner valeur 
Dépenses ordinaires du 30 

juin au 31 déeembie 1896. $2,434,226.06 
Régime libéral 

Dépenses ordinaires du 30 
juin au 31 décembre 1897. $2,166,477.79

Dimunitiou des dépenses 
souslo régime libéral.... $207,577 79 
Récapitulons :
Nous avoua au crédit du régime libéral ; 

lo Augmentation dans les *
recettes................................. $67,547.13

2o Dimiuation dans ks dé- 
penses.................................... 267,477.79

D.fféienceen faveur du régi­
me libéral........................... $335,024.92
Tout le monde admettra que le rééditât 

est magnifique et la députation libérale l’a 
accueilli avec des applaudissements.

Naturellement, I’oppodtion ne trouve 
pas cette douche de son g û .

M. F.ynn et M. Pcdefcicr veulent sortir 
do l'impasse.

Leur prétention cat celle-ci :
D'après eux, le gouvernement n’aurait 

pa* pressé la collection avant le 30 juin 
1896 pour f nre en rer l'argent apres cette 
date,et par conîéqucn*, > gunuter les recet­
tes sous son administration un détriment 
du régime F ynn, {rendant qu’il a payé 
avant le 30 juin tout ce qu’il a pu pour 
grossir le déficit bleu.

Mail M. Marchand leur coupe vite les 
ailes et ii montre à la C h vmbro la circu­
laire ad r css e par M. Brosnan sur l’ordre 
de M. Atwater, à tous les percepteucs du 
revenu. Elle commande aux percepteurs 
do “ presser avec toute la célérité possible 
U perception du revenu dans tous las ser­
vices, y compris le» arréiuges dus pour li­
cences de manufactures et de commerce et 
pour taxes directes *’

Cette circulaire est en date du 15 mai, 
quatre jours après les élections.

Or ces circulaires s’envoyaient tous les 
ane vers le 20 janvier. En 1890, e’était 
l’année des élections et le gouveruvmeut 
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Nous
Sur b* t lit qii’au.Mino maison no pont nous être com 
I an pâtir gai h t «m stock les .n'iiltui. parfums, lu 
plus . ruido et la plus belle variété, et les plus bu
PRIX - — — - - — —
A Que ■cv, quantité »le maisons importent dlrec 
temimt fl 1 Montréal ou Tor »uto et. p i dent nu moins 
‘2 > p. e. que les limitons de Montréal prel vent pour 
leurs profits. Ce montant, ajouté à celui quo le mar­
ch ni doit prendre, fait que le client paie moitié plus 
cher q : • s'il a- bot a » f d‘un vente.1»;.• import Rear. Aux 
acheteurs do juger quelles sont 1cm maisons à Québec 
eap ihl»'. de f lire leurs lMI*OKTATIO\s j lu . 1 >.u qu’à 
Montréal. LA est le secret de s * procurer do bons 
produits à des prix minimums.
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Cadeaux! Cadeaux !
ABUSANTS ! PilEGIEUX 1 JOLIS

a-jfc-'--- -jatzsNL. jnast^i- *s-K — -«s*

Nouveau F *s en argeuf sterling
Foi te-nionn aies, Bouiv *•. c f, Articles on cuir

Boitc.s à toilette et Assort munit en Oclluloïdo 
Statuettes* Boîtes à poudre, BonlKMLiiièn s et Vapori a.teurs 

Verres do Boh m 1 et Bise
Cou! • i i'‘ de taldo et de fantaisie Butler 

Jeux de salon • n : - le variété
Article; d« Sport, Batin Raquettes

lie;* key s, Traîneaux, etc., etc.

V. i B. Spoiling1 Goods Store
Cl—IZnc de la. EFcdunque—C 1

TELÎÜPH0N3190 - -
Et q Maud il s * voit battu, vite il se de- 

pêche de faire CDtrr éargoat pour cacher 
uu peu sou <1* licit*

M. M rchiud, b peine arrivé au pouvoir, 
sc réfère à cette circulaire et douue des 
ordres en cous<.Wjuc;i jo aux percept- u - du 
revinu. Or sa lettre ent en ilate du 18 jui:», 
c’est ^ dire avant la ti:» de l'année fi ctl»*.

Voilà q d dàuio’.il uct !a prétcntioii de 
ces uivssnurr.

Et i y i plus q n-'' ç i. Ou accuse M. Mar­
chand d’avoir aecumuié les paic-inents 
avant le 30 juin, pour charger le passif des 
bleus. Or. M. Marchand montre enco. 
qu’il a payé, le 31 décembre, des compt< i 
de co^î m s .cars» dus avant lo 30 juin, et 
ces comptes s'élèvent à 1* somme jospec- 
tab e de $21,217.64.

L\ gaucho fa.t la grimace. Mais elle n’a 
pas fi il.

Il y a i’uulre accusation centra M. Mar­
chand. Celle d avoir retarde la collection 
avant le 30 juin, pour augmenter le défi • it 
confier vatcu r.

Les dolicitmse* instrnctlons de M. lia - 
k tt, sccrétaiio provincial dans lo cabinet 
Flynn, parlent par oliee-mêinea et Uémo- 
lisse ut l'accusât.on.

Le *29 janvier, M. Ilackett écrit à son 
sous ministre qu’il ne croit pas pru l n , 
pour le moment, do presser la collection 
des montants dus par Ica municipalités.

Ça pr sfc, évidemment, car à la môme 
«lato, arrive uu télégramme de M. Hackotl : 
*' NVnvoyez pus de comptes aux munioV 
pâli te s avant que je vous écrive. ”

Ça chauffe de plus en plus, et le 3 f - 
vrier, a rro dépêche plus explicite : Que 
la coiiectioa attend *.

Après ces pressantes instructions, rien 
n’est fait jusqu'aux élections.

Mais le 13 mai, changement complet. 
Uu nouveau télégramme :

“ Go on with collection1! ”
En français : Pous«fx fort la collec­

tion.'
Le go on a piovoaué un irnmci s 3 éclat de 

rire en Chambre et les libéraux ont cha­
leureuse meut applaudi le premier ministre.

M. 11 uk t a essayé quelques explica­
tions, mois il riait autant quo la Chambre.

Après cela, la Chambre s’occupe de quel 
quea bills d’iutérôt public présentés par b 
député-, ce sont des amendements ans 
codes, qui n’offient guère d’jutérêt, ex­
cepté celui de M. McCorkill qui exempte 
de saisir ie« effets des tiers et qui ce trou­
vent dans des prémisses louées, après qu’il 
a été donné un avis au locateur qu’ils n’ap- 
partiensicnt pas au locaiairo. Ce a chiogo 
U loi ac uelle des locau uri et locataires.

Une autre loi qui enUb-e?aî nos jeunci 
«mis, les étudiants,c’est celle de M. Chcne 
vert, pour abo ir le *‘B. A. bill’’. Il passera 
en comité général demain.

Bigno précur » ur de la fin, le massacre 
des innocents »st commencé et les pauvres 
bills qui sont venus trop tard dans cette 
session trop vieille, tombent sous l'empres­
sement général d’tn finir au plus vite. 
D'autant plus que M. M trcoaml nous 
laisse entrevoir la clôlnro de la session pour 
vendredi.

Après avoir épuisé l’ordre dn jour, L 
Chambre va se coucher A one heure.

ClMHLtH DBOPIHE.

P. O. BOITE) 1059.
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Il vus
En Bonbons,

Chocolats,
Biscuit?,

COIMS

Cigares,
Cigarettes, 

Etc, Etc,
et pour tous les autres Articles 

concernant coï 0 branche 
do commerce

Adressez vous toujours chez

A. B. DUPUIS
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lu but dotro vondu ii IÏUN

n^ln \ ehftudl o e^, banoo ofc 
trainoaux pour n.nd'o et t.oiteH
sort»; ' do inachmorKm pour travnilier lo 
bois, i n "» n s o!, nu! ru» innohinm hM 
pour t ?-i va !!-’, le lu»! > <1<* pulp -. M.ichl- 
uerlos pour travalllor les chemins ap- 
T»iTHivéc,u par lo gouvernem*'nt.
W. A. ROSS. VBBuo StPavl.at. «vav-.4Mvjt» ,-mmi-mmcmaii - » • w >e.<ty

ilVOI & MitüK
NOTAIRES

Fkiltpju’ Jlnof, Félix A. LnRut
Agent* des Riens <h‘ :• -I -ujf • ;

No 2ttuo St ANDRE,Haate Ville
QU F RFC

Argent i\ pr**ter, Ihîgloment ot A'Iininl.-*- 
tratloii do suceo.sstons, Achat, Von- 

U* et administration do pro* 
priétéB i m mobl 1 io ro s 

Fr 't au a labrlquoB, municipalité*, '’to

MËëCIÊR&MÏÜËR
125 RUE BAI .V I'-PILit vtS — 12Î 

Argenta prêter aur hypothoquo et sur 
billot uromU&Qiro a la vUn

Nous tiuioïD pour usago gûiioml un assorti* 
ni ut (‘(uuj lH <ii; Vins et Li(jm;urs de pro 
mit r choix..........................................................

Pliararndo............... W. lîüllSUT & CIS
133 at 141 Itui^ 3T* JOSEPH.

ST RO OH.

LA PHARMACIE ROT
KO. aituê ur la ru, ST é k > - ^ ^ la iuo ST STANISLAS, QUE*

Blilî-
C’CSt notre iôglil invari lblo du noioployor pour la prépai di mi do nos 
niédiaminen (juo •{ , “pif> luiis alMolumouit Kup«ri(;ur.i” cju, n >us iajportOlW 
cTrccteineiit d< s pays do f ! oditolion.
+ti,trieur* I* - Miel * . m . b out pri<- de nous cutU-.-r la prépaia i«^ du

«u s <u«h' iim; “--t l'fCJjU' ■ de f tmille, 'te.
Cf» e'oinmavil qu • i»mu m i-u- la m'i/Aj toualiui joor4 y. eenaîdémble* ; mai# 
non# romuH-n j •' |mn's on retu. vo i e u . • ;> us. O Cul pourquoi ; m1 Union*.

Sous doiiiio s (i s tiiiiiir^s de coiaiberee
IDEnVCA-TTDII!^ X. I .

V- Mropdu Drilül
POUR LE RHUME, LA GRIPPE, ETC.

10 ob 20a la baufcaillaEn venta parbaubfl fov

proi 
campagne.

Viiio et X la

Argent à prôtor
par groosen ou petitos -ommea, n 1% xrillo 
ota lu campagne, cur l.yuoUièqaj oa 
autres gaiantier*. Facilités spèGlalo^ 
pour !r*i Fabriques et les corporations 
mu&icipalos.

C. E. TASCHEREAU
(notaire»

ï 1Î3 It ne M Pierre
Téléphone 407

Ifév lan
mrv*^ •

(>)in doB ruo.s N. D. dea Auges ot Dor­
chester.

Programme do la semaine ooramenÿant 
diimirich<* î) janvier 1894.

The Wall***» et Devore aister^. duettls 
t©« l’jvtvvdnîe. grandes attra- lions.

Mlle Jf Bépblno Grejrory, chanteuno et 
daiLs 'He d • l’Olympia de New York.

Me liridc et U'AlrleD, acrobatie, oomê- 
di<‘, fantaisie.

Mlle Ploto. ehanteiiss et danseuse. Up- 
to-dnf o du 3fétropo!ltaii, N«- v York.

MKs Rlalta. la plus grande danseuse 
©xcantrlqu© du moado, venant directe* 
ment de î’ar m, New York. La plus gran­
de attraction qui ne s’est jamais vue h 
Québec.

T’eus Ks soirs à 3 h. grandes représen­
tations.

( Voir a h 2< page)

Matinées ette semaine mardi, Jeudi 
samedi et dimanche.

MT Adminrion /dr. Sx d tôt ré*'rail 20e
TELEPHONE 2m 

Retenez voa places à l’avance.

ForgcrMS et Charrons
Fer en barre,

Feuillard et acier,
Clous et fers à cheval

Râpes et limes,
Soufflets et enclumes,

Forets (drills) étaux, filières, etc. 
Raies, jantes et moyeuxj

Ressorts et soufflets do voiture,
Couleurs, huiles, vernis, eto 

Nos prix et qualités
et nos termes de crédit

défient toute concurrence

Compagnie Chinir
l’ied Cote de la Montague, Quebec.

G. F. GIBSQNE Belleau & Bellêâû
A.-UOC3JK.TC

B A TliSK DF. LA HA XQ VL U MO

56 Rua St Pierre Québec
25üov un

Agentï d'assnrancs

93 Rue Saint Pierre



LE SOLEIL—13 Janvier 1803
Annual Saie» over6,000,000 Box»»

FOR BILIOUS AND HEEV0U3 DISORDERS
such an Wind and Pain in the btomneh, 

‘^s. Falbt'Mn after moaln. Head- 
ache, Dizzin*>H», ProwsiiHWa. Fiuahinffi 
of R'-it. Lo*s of Appetite, (>>»tiven*-«H, 
Blotches on the Bkln. Cold ChillK. Utn- 
tuTb 1 Bleep. Frightful Dreatrin and nil 
Nerv’-u» guI TrembllaK Sensation**.

THE FIRST DOSE WILL GIVE RELIEF 
IN TWENTY MINUTES. Every Buffers* 
will ucknowledtfo them to l>o

A WONDERFUL MEDICINE.
lll'J'.i'iî Aît'f* P1LIJS, taken oh direct­

ed, frill quickly restore Femaiefi to com­
plété health. They promptly romove 
obstruction* or IrreKularitlee of the «y»*
tom i nti cure aick llcmdaclte. Fur a
Weak Stomach

Impaired Digestion 
Disordered Liver

IN MEN, WOMEN OW CHILDREN
noooham’s Pil!s|ire

Without a l^ival
ot

Ard barn th*
LARGEST SALE

any Patent ïedlrliie in Hie tt orltf,
25e. at all Drui; Stores,

JANVIER 1898
S. L. 2>
v. g. jj

-M. I M. I j. | v. I a
r " HTT^Tl
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Actualités
Température 

d hui.
douce et claire aujour

O.» s’attend h lu prorogation de la Légis­
lature de Q ebec deutaïu. Tous Ica est i- 
md* coût votée.

Le pucte américain Joacqnin Miller, qui, 
< omii.e on k - lit, est parti [jour Dawson 
City, a été victime, dit une dépêche, d*unc 
aÜVeuao temj êin qu’il a voulu bruver.

Alillei ts* û^é du plus de 00 ans. Ayant 
entend i dire que certaines per-o.un s ae 
Irouv. ii ut eu danger de peur par lu fa­
mine, dans une certaine localité, il résolut 
d’en al.er porter la nouvelle à J’inspecteur.

Les ni incurs voulurent l’eu dissuader, 
mais il to s tu, accomplit la mission qu’il 

‘était imposée, et il se g'la une oreille 
ci iu* UoigL*.

Un jetiue homme du Chicoutimi, du nom 
dj 11 rcule LnUouch*, s'est tué accidentel­
lement, avant hier, dan» le canton Petit, h 
25 milles de Chicoutimi. Il était à la chas*c 
et vou ant avec la crosse do son fusil cher­
cher quelque chose dans la neige, lu coup 
partit et le tua.

C jeune h mine est le frète de M. An- 
thime LaUouihe, citoyen bien connu de 
Chicoutimi.

Encore une famille massacrée à coups île 
Imcho pur un meut trier à Worcester, Mass.

Il y aurai1 nue étude profonde h fuite 
sur le déviéoppem nt de lu criminalité, ou 
< es d "ui r« temps.

Nous apprenons avec plui.tr que notre 
ami, M. Fhüippe Malouiu, a été nommé 
protonotair à Q lébec, en refnpbu eimcnt 
de MM. F.801, I* irrougha et C.unpheil qui 
pr nnout leur rotraite.

Tout le public est d avis que le gcuver- 
nemeut ne pouvait faire meilleur nomina- 
nalion.

Notes personnelles

Les lion, L. O. Ta il ion et X. C, Ci grain 
sont en ville.

L’hon. M. Warburtou, premier ministre 
de File du Prince Edouard est reparii pour 
retourner dans sa province.

Echos do la Capitale
REUNIONS DES MINISTRES

LA VISITE D UN REGIMENT 
AMERICAIN

En cour d’Assises

U JO c.i uso importante d assu­
rances sur la v o

(Du correspondant du 'o/e*/)

CAllüliq.
Marie (JO

action » été 
village de

po. ce u assurance sur 1 
Le défunt était ineml 

J o se j h d’Orléans No 3* 
j'icj ci mi mois ai ru4 u* • 
dre. La société pri-teu 
ia.t défausses r>-ptébeu 
mande, alléguant ^u’il 
consomption De non t 
soateuu que l’homme i 
d’un accident Le jury 
n faveur de Mme Côté 

frais.

—Sir Ch .rlo. Tupp<
jourd'hut.

—Sri Wilfrid Lanrh 
«ont allé* à Montréui.

■—L'hon. M, Patterson, lieu 
veroeur du Mau toha, ainsi qo 
phore Rochoh, iu^p ctour dos é 
çaÎMM* d ms cet te tm. inc provuu 
Ce dernier i eu h « r une longu 
avec sir \V iifiid Laurier,

eu au ici uu

l’iio.i. M. Tar

cl j esj>ere c 
dorou.cr p»r

qu

Nouvelles de Montréal
LE bmooeT LU MAIRE

Le gcuTereenr général, sir Wilfrid, 
le lieutenant gonverueur 

y assistent
Dîscouas DU PRHtilEft RII- 

M3TRE

Il par’o do l'Encyclique
<' est un message de paix

!A VtHfRABLE MARCUERlIt BSURCEOiS 

Le carême à Notre Dame 

L’ENCYCLIQUE 

Choses ot autres

(Du correspondant du .‘o' *')

Montré;il, 13 janvier.
Puis de tio.s coûts citoyens uttsifliaien', 

hier soir, au banquet do néon riionucur 
du maire Wiison-Sinilh.

M. John McK rnu\v, pré .idcnt du lî >:i:,l 
of Trade, pro-id.ut, et uu nombre des 
hôtes les plus dist ngu s, en remarquait 
Son Excellence le gouverneur gén. roi, su 
Wilfrid l aurior, sir Ado ph« (Jhapleau, 
Mgr l’archevêque Bruché i, s r Alexandre 
Lacoste, sir Melbourne, etc, cto.

Sou Excellence u répondu au toist ** an 
gouverneur général ”, sir Adolphe Chu- 
pb au au toast “ A Québec ”, et sir Wilfrid 
44 Au Canada. *'

Une magnifique adresse a été présentée 
h Son Honneur !e maire qui n fait une lé- 
ponse suifiissante.

Dins son discours, sir Wilfrid u fa t 
allusion à l’Encyclique papale, qu'il n dit 
être une mi-sive de piix aux Canadiens, cl 
il en appela ii U paix et à lu bonne volonté 
de tous.

l ady Laurier et plusieurs dames so it 
venues entendre Ica discours.

— L n incendie s est déclaré uu coilèg»- 
L< y ihi, uu Ste Catherine II y a eu po li­
ft peu près ? 10,000 de dommages. Los 
pertes «ont couvertes pu 1 - asm rances.

--Le maire Wilson-Smith a acheté, hier, 
un sièges au Stork Exchange pour §5 500. 
C’est une avance de f2,000 sur la dernière 
vcnic. 11 se propose «le -v livrer au cour- 
Uge.

—Soh Honneur le lient gmvei neur Cim- 
pb au est venu rencontrer ici, hier, l’hon. 
j ig' Jette, son successeur, lis ont fait d s 
arrangements au sujet «le i’instHilation du 
nouveau lieutenant gouverneur h Spencer 
Wo ni,

- Le prou de Torn Nilty !k Jo- 
iiette, a é;é ajourné è lundi afin de per 
mettre à une commission d’aller recevoir la 
déposition de «laine Alexandre Dominer 
(jni est mala le Cncrtooy.

—On a célébré hier chez les dam s do ta 
Congrégation dp Notrr-Darn .l’anniversaire 
de la moi t de U fondatrice «le «vite insti­
tution, la vénérable Margvu-iite Bourgoois.

H y en le mat n service roligi ux et le 
soir salut solennel.

-L encyclique qui .» été lue dimanche ùor- 
nier il ms tout à* las églises du diocèse de
Québec, 1* sera dans celles du diocè c de
Monlieal, dimanche piochaiu,

11 ' Rt probi’.bla que cctto encycliqao s. ra 
a.iss: Inc le mime jour dans les diocèses de 
^ albykold, St Ilya.-inthr, Sherbro. k •.

— Le oaiê ne sera pré lié Notre Dame, 
cette année, par le R. T. H. b it, domini- 
cuiu, de la nens« u do l'a ris.

sien pout up
se iaiaat ra p
specittkta l..bi iquées et autres tri 
ualultM*, pour vu v»n»r à l'i lée i 
p'güiü poursuit d'autf» but q 
pi.se, sui un pied d’ (Lires. C e 
p<iur un « utr. pris sans y ajou 
Ablation de* disputas imeslincs 
ou ai s pri a ire part au grabc ,-i 

On u’a j.«m.i s i ci usé u » «ub» 
c.inpago e, mais au coutiuirei 
l^auiicrfuia toujours assuré q 
sides o dinaires lui Rsruicnt a :co 

ni des (iroiti do deux t 
oi.« ruction d une section < 
ce n e»t sinipbnncnt qu*»
•ot«f en u u les deux Compaq 
un» courte section. La 
rfuiunnout i-atisfuite üci 
ces par le pr- mier rn n stre 
ne oonfi.Uiau que «es a sut. 

s roui exécuté'!», elle poura 
la conbtruclicu du ra .igno. 
a le*, oient exagère le c 

ligne entre Montréal et L 
tant de l'a de requise du 
q-i’ii u'ost pas surprenant 
dcliurs de ia pi evince aient é 
tireur. s

Mur Jch 159 inill«‘S Je !a ligu 
ont <i« jà été subveiitionués comme j 
3u a li^n dneute qui doit te relier /« 
tmcohni al ; lo vote ruiditionuei d« ni 
isl peu «le chose et ne peut être refusé 
perpétuer une injustice qui no s'est i.t-js 
<iue trop piolougée. Cette partie de hi pro 
viaee est aii. ilumrni sans avant «g- > d« 
chenuu le fer et la construction du i)iam 
moud u a aucuuemeut ante loré la p 'it oi 
«iuiis e<s paroisse i si (len-éiiient pi-up éei 

K ve 8ml.
Je »n s.

' » é is c« fit do la 
’Vi» et ;e mou 

gouvernement
que «es cent eu 

induits

pbts de 109

de la

V tte s ncère,
J. R. Tillb.U dkaü,

1'. aideut
Compagnie »lu chi minde fer 
At uniique et Lue Supérieur.

KOUVSAU M m

Autre découvert3 d Ediaon

New York, 11 janv.
Lo “ lierild ’ dit que M. Edison a 

accidentoilcuiont découvert ce qu’il croit 
être un nouveau mé.iil, grâce auquel on 
pourrait abandonner la fabrication lente 
«■r. di pondit use du f«ji malic able. On 
fera don oxpériuncos concluantes à co 
•ujet. avant du donner dos détails au 
j»ublic.

OBSÈQUES
l e 7 janvier dernier, dans 1 r paroisHC 

•i François de Moutnmig y, avau nt lieu 
funérailles du regretté Fiédéric Auguste 

D.iV i, curé de cette paroisse pendant 21
ans.

N-- ;i 8t i iiwmas, lo 4 jui lel 1828, il fut 
,I: 'l'Uiim pnHrc, Je il mai 18âl, pur Mg. 
Louigct, é.êquode M on Créa . 1 f. t nomme 
' c 11 ie a 8t il un ph de Lévis, puii à L’I loi. 
Lu J . >5, il parti' pour lu liiv.è eau lie- 
ii.r «i, ceiulé de CLupé. Co f. t le pi-'onicr 
l ie' • lu niant «fans c tto rég -n Eu sep- 
m ire 1858, il devait curé d. 8t I/«inb.rt, 
t a » eette paroisse pour icmp a«erle 

i v. Lbs iiu le', à la cuis do 8l Fru'içois» 
M mimngny, le 2 octobre 1870. l’aitout 

! h d est passé, il u augmenté clans les 
u"‘t i 1 amour du beau cl du bien. Les 

» • pépinières où s'épanouissent les iu- 
U’.l)genet'!*, ont été l’objet de sou attention 
onto j. u u u i .ère. Lo couvent de St F un- 

çois n oublicta jamais son zèle et son dé 
M'uemcnt. ,Si toujours il a prospéré, malgré 
de nombreuses d ffLulté-, c’est que M. le 
uré O t va veiliaib sur lui comme sur un 

entant pnviUg.é d'où dépendait l’avenir 
le la jMioiSfC. 4‘ Fait-s des femmes fortes, 

d s meus profondément chrétiennes, 
di aif-i. souvent, et tout ira bien. ’ I n’est 
l’d«*, ce père tcmlr* ment aimé, ce piètr - 
Iv.' Jé.sm> ChrisL 8oixauie-ueuf ans «le 
travaux l’ont mûri pour le « i»;i.

Un nombreux clergé assistait aux fimé- 
1 dh h et von i ut payer a son d< y n dans la 

nu.i t- active de Jésus-Cir isl un dernier 
i but d'Iioiumages a ses vertus,

M,i le grand vicaire C. A. Marois a 
■ ug • iui-uieine chanter le service. 1 rap 

p< .a ou termes émus et délicats a la fouir 
at eudne les vei tui sa crtioiulcs du v-né 
ia- 1 ot saint prêtre que a mon venait «i. 
oucher dans sou cercueil.
Un remarquait au chœur, une cinq .an- 

in me de membres du eiorgé.

.S Aux femmes entêtées
qui

‘ Il n’y a quo deux catégories d. 
ne cha geut jamais dopiniou

ni de

personnes 
les fous et 
’une ni de

)

j

les morts. Et vous n êtes 
l’autre de ces catégories.

Formez-vous alors une autre opinion 
au sujet du meilleur mode de lavage; étu­
diez la chose soigneusement ; laissez de 
coté les préjudices ; laissez vou-covaincre 

Le meilleur mode de lavage est avec 
la peai'liiie. Aisance, ceonoime, sécurité, 

saute, promptitude—voilà les arguments en 
faveur du lavage par la |>c‘urfSsic*. 'i ouïes 
les femmes qui désirent jouir de ces choses

uvent se rendre compte qu’il eu est ainsi.
emploient 

maint3naut

Superbas Parfums

VAPORISATEURS

Brosse à chevaux en ébène

31.-A. IT^EXISTS

ESTIElt
ÏÏON

.SJ?s.*?
'VV

DES Ml,ms u PEmiïE Toi,f /c« qualité*. — Tou» ItM p rix

VENTE à BON MARCHE | PHARMACIE WILLIS’

PykTjC WT

—r-

t IIIIIal.EVIBtlv

ESSAYEZ IA
har il p erte (o ratqvt de c<vn

A commencer aujourd’hui, nous dooneious hrs e^comr tes suivanti* sur les murchan- 
di ph mentioiinécs plu* bas et reconnues comme élan! do première c :»sse :
13 p. C sur 1 o » -, .sliiriiug blanc-, < o - a «i-il - rs et coton pour drap» de li',.<», 

'l’oilcs pour (L i|.s de lit*, toi dainassties pour tables, serviettes et couvrepieils, 
il molles de tout. - s-Jit",, ét.ifvs ù robos tio:re« et de cou’cnrs unies, bas de vêt- 
meuts de deH.-.iu- pi/tir dames ot mesueur-t, mo’u ho.rs, c« rsets. Tapis, Fréiaris, Ri­
deaux, crtomi s, couvertes— 29 p. C. SUP ■••«•v, rubans, dentelhs, biotlories, 
garnituio», s-teeu-, indiennes, tweeds, draps, habiTcm nts pour mensieurs ot jeûner 
g .rç >us, marchamliscs de toilette pour messn* ir s.— 25 p. C. SUT é'.offea a robes 
fantaisie, in uiUninx uLt r , i«.bes de matiny r<>b.*a pour prendre le thé, r ibes pour 
enfants, imperiii*Mb’es p *ar damus —43 p C. SUT ciiapc.aux ca • iis, chapeaux de 
feutre, plumeaux, o: nenrents. coiffes. Ces re. lu et ions sont véritab'es, nos
étant ni «rqués en <•hiff.es, et four argent comptant seu’em-mt.

GLOVER FSY^CtE
prix

TARA HALL
BARGAIN TICKET

FROST &_FANSHAWE
Superbe Cie à repertoire

LUNDI, MARDI ET MERCREDI

LITTLE l»UGCI]VS
JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI

DARIUS GTEzH
Matinées, mercredi cl. samedi à 2 h. pm. 
Prix—Admission, 10,20 et 30c.
Matinées—10 et 20c.

CHATEAU

Bel Air
Au bout de l’Ile

r

Lm montre en or solide
PGUit S7.50

Voulez - Votll 
uu bargain.

Voulez - voua 
la meilleure 
montre qui ait 
jamais otô ot- 
lorte i\ eo prix.

N'ayez pas 
pour do répon­
dre oui. En- 
voyi‘Z-uous co­
pie de oetto an­
il'mee avec vo­
tre nom et vo­
tre adresse, et 
dites - nous si 
vous avez be­
soin d’une 
Montre d boiter 
avec couvercle 
outan» cou*

îSSÊSKHBiÈB^ ver de
Four homme» on 

femme*

4-Uue St J fan-4 

Téiéphona 499
25u 3m

Q. A. A. A.
----- o O -----

PaticoT en plein air

Chaque

A ven Iro par J. H.
P. G

Rnaid Cia 
S assiéra 5: C:o

Et oh ?. toss les épiciers de 
27oct dm

première c.ass»

-A. DM. ISSIOJNT

Palim im 10 coûts 
Spoctat ‘isrs ô cents

2F* A. XJ 3C* XL 30

Les iuDdis, mercredis et vendredis
De 8 h. à 10 h. p. m.

Patins à lou?r sur les lieux 
Achetez vos billet3 maintenant

Sonov Sfps au l.ivr

PATINOIR DE QUEBEC
DîLLITS DE SAJSOri

pas

fj

A 667S
<?t nous vous expédierons la plue jolie 

montre oui ait jamais été offerte à ce bas 
prix. L«î boîtier est on or a 14 Kara's avec 
mouvements américains en nickel.(rarau- 
tie pour 20 ans. Cette montre tient lo 
temps comme un régulateur. Parait tout 
aussi bien qu’une mo itre do $50.K DESIRE filiro savoir au j Fexamln r«'*zaubareaudel’cxpre9s. étal

nnhlir* lino m,an I.Afnl -o ' ô'ie est r>elie que nous vous la représen- j UDIH (jtlC DlOil liOl'Cl .SC | totis, si vous considérez ooia un bargain.
ra constamment ouverl aI ,,v;;Çttyozà I,,?ent fI° lexM-ss mm

! (prix au ffros) et 1138 frais de transport. | 
td vous no l'aimez pas, ne la prenez pas 

Noms avons confiance dans le prompt et 
and débit avec petit profit. Noua ne 

vendons que de bonnes montres, pas F# 
blagues :

Adresse :

Famille............................. $8.00
Monsieur..........................4.00
Dame  , 300

T ^)i!or......................... ••• 8-00
ces billets de saison n’admetteut 

aux événements spéciaux.
Li‘a Directeurs se réserv«mt lo droit de 
,rmer J«? pa?iuolr dans n’importe quel 

t îtnps (|ii jin j ig’oront convenable.
Lo patino.’r ■ 1 ouvert tous les jours

de semaine ju -q ra six heures.
. . Le socrotnir *-..-ra au pn! noir do 3 à 6

Voug ! y®D,Jre<^ et *aoiodl pour donner

8 décembre 1897.
R. CAMPEE LL, 

Secrétaire y. S. C,

Il e t ptobablc qu’m» 
de ville sera api

Oit wi, Î3 
comité 8j>éoial du
lé à décider sur le 

choix de.s p . sidents de ornitéa. Quatr» 
coimtL 1; iront réunis i t ont refusé (!«• 
nom mer leuis ptéiidom« parce que le maire 
imi tait sur le vote.

— '.(i» otliv-icMS de» <1 fltirenls corps in )i-
Utrvs !» U viilo dernan leront au Consod 
du vilie un octroi pour défniy r les dépen- 
«-•a do réception du deuxième régiment du 
Uonm-cti ut qui visitera Ottawa le 24 mai 
prochain. On r( préosnteMi au C^uaeii que 
ia visite de c« s so’dats américains donnera 
lieu h la plus grau le dcmomliatiou mili­
taire q.»e Fon ait encore vue dans la cupi-

le. Go régiment étrange» comprend 700 
hommes, en outre des officiers, et l'«n» dit 
qu il sera acconijuigué du gouverneur de 
Fé.at d»|^Counectient et do son étal-major.

—Il y aura des réun ous du cabinet pres­
que tou» les jours d’ici h la cou vocation «lu 
Tarlemenl. Le promi» r ministre a demandé
h tous ses collègues du se tenir a sa dispo. 
sition et du ne pas quitter U oapiudo sam 
l'en informer

Au nombre des questions qui feront h 
sujet de U prochaine session mi signais le 
plébiscite et U législation concernant )« 
V ukon.

—Une cause très importante s’est Méiou- 
léu eu Cuttr d’AMises, ici hier. C’est etUo
do dams Côté vs. l’Ordre des Forestier®

L’Atlantique et
Lac Supérieur

Uns lettrj de son urfeidpnt
Men'.rôa’, 10 ja vu r 1898. 

Au Rédfti leur du j v.rnul Lr Si■ '■ d.
On a app é n.. n altcntma sur nus série 

do dopé’ h. » spéi‘fu)os o. usées venir do 
Alunliéril et adressées a dive rs journaux 
dUatmioet des iVovtncvs Maimincs et 
qui pr« vionr.ciU évidemnuufc do la m. ino 
source,

H v.«t c’.air que dans Fintérét do qu i- 
on un, »*n fftsaio systémaUquemout de ciéer 
du u a'-iif 0 et dos préventirm ' contre la 
coinpng if: in chemin do fer Atlsutic • »
i-ac bttftéi ItMir, 
président, et c4

compagnie, de 
>rs la plus emphatique, 

(ju auoun duo • our ou x.iionuaire du eitto
nient0,1 ,i*‘* ^ ^<r«. t»i directs- 
mont, n. m i met® meut, av»0 i action «lo 

hon. i i.v Vas UngcdtM. H pL1t êtf 
Dès vn. q :, drsa< ti nuR!r «, |r(j',(.nU (iç
U compugme. qui Sent don libéraux. Ment
approuva i auUuJo \vh , r y| Ui) e.
i v a,»., cm est atisxi vrai de lit grtnde w,.... l01 ,, Utu djniir«
u-^rFrrT <••■••»'.««».» com.

r. -j»Sor^rt.„ut,irc-Kî:

d’;n^;f,,';;Ar0pV;rpa^\A'm(1'i;;^

CONDOLEANCES
A une séa.ico du Club Lilréral de Beau- 

port, tenue L* 12 janvier 1898, il fut pro- 
|« s * par MM. Ex. Parent, Un. Lagacé, L. 
(^iiulifour, appuyé par MM. C. Lacioix, 
Alph. Lab('ige et Andté Marcoux et résolu 
un «nimsinout :

V e 1rs plus vives sympalh* s dos mem 
bres «lu club soimit offertes A noue trésorier 
.M. K. (Bronx, dans l’épreuve qu'il vient 

• le subir si a ns blcmeut par la perte de m>u 
épouse bicu-aiméi* ;

Mme Uironx étau une frinme modèle, 
«i an oaiaetère humble et chantabie ; elle 
«l> • irnulait tes bonnes qualités pour les 
mieux faire apprécier.

Q '<» cop;, s de ia pi émeute résolution soit 
trau-mise à M. Uiroux 01 publiée dans les 
juin naos fianç (is ;

Que par mtuquo de sympathie pour noire 
coulrèro, ia soaucc soit ujou ruée.

tout riiiver et que je suis 
prêt à recevoir les party 
de promeneurs si nom­
breux soient-ils.
On y trouvera vins et li-‘ 
queurs de choix, tableex-1 
cellente, lunch de pre-, 
mière classe servi à un 
moine nt d’avis.
A prix modérés,

EDWIN FRASER,
propriétaire.

12j 8f

The Universal Watoh& Jewalrjf 
Tflarohandise & Co

Schiior Theatre Building 
^ CHICAGO, ILL.
Catalogue , ,

Chambre de Commerce 
de Québec

m oüuuuiiiipü 6t !

inssaiiMe des meilleurs 
liqueurs de familles

Graines de
Chartreu-e,

jaune et verte,
Extraits,

Curaçao,
Kirsch,

Noyau,
Anisette.

Pi ix des boiter ou extrait do liqueurs 
avec direct Ion 2 >c

En vente ti la librairie Montmorency 
Laval.

PRüNEAU&KIRGUAG

J A Chambre de Commerce de Québ 
d«uiun par lo prosmii. avis aux person 

nos qui, d après sa constitution, ne 8(»nt 
pas eligibh‘si comme nminl.rcs de la 
eliarabi *, pue sa sialk» do lecture, au No 
3i rue Saint Paul, leur est maintenant ou- 
'eile, ««t qti’. Iles j>e ivont so prévaloir du 
privilège de la fréquenter tous L h jonrs 
de S.,;!) h, a. ni. jusqu'au 6 bo ires p. m 
LIL s y trouveront do quarante à cin 
(j un nie j< ni riaux et revues (lu Canada 
<i,'sJ L ats U nia, d'Ang ctorro, de France 
‘ t de 1 Amériqtn» M Midionalo. Les hono­
raires sont de cinq dollars par année 
pvîd'brs coinntaiit ^ trésorier de la
Chambre, M. James Bredie, 113 cdte do 
M«>.itagm*. L’année de la chambre expire 
ie D novembre. N. LEVASSE U lî,

Ij liu Secrétaire

Qu’on veuilla bien prendre 
note qu’aucun avis de naissan­
ce, mariage, décès ou remercie- 
ments à, Si Antoine na sera 
publié sans être accompagné 
de 25 centins par insertion.

uf^STJISsî
Jusqu’à nouvel ci li e, \ toute porsones 

qui viendra faire t-alller ou conieetioimor 
dos vêtements de dames ou me-slours je 
donnerai 3) p. c de ré lueUon et cela dans 
le but de fair.* oonmitre le systerno Fa- 
t(.inc eornimi étant io pim, parlai; exis- 
tant pour la coupe <Ls vétern ni,s dos 
deor^g,.xœ j0 no crain^ ,)a8 (Fôtrecon- 
1 redit par ce qui :•«» soit. Kendo/, vous au 
N". 250, rue ht J«»s«*i>h, 2mo étage.

jno.
.«aiawCTun -y

Avi3
Je donne nar le présent avis que )o ne 

serai respun^abio d’aucune dette « «intrao- 
tee en mon nom sain un ordre do moi- 
môme.-MA DAME L. G. DU MAS 

lOj is

Ajutages cousittéraiiles
------- offerts par----- -

A.. LcLvigixe C’ie
----- dans le choix de—

PIANOS et ORQUES
(ITis en échange)

Pianos carrés :
7 octav°3 D u u lin :n «le Naw-xork $130.00.

Pianos de 7oct aves Marshall & MKitauer 
do New-lork .^liLOO*
•ilï1^03‘1Q 7 ll J Newcoinhe, Toronto^
Çldo.üO.
,Pi!lu2^OIC d0 7 1ï3 Karn & Co., Wood- 

stock, $300.00.
Orgue de 5 octavos Kara L Co.. Wool- 

stack, $5o.oo.
Orgue de 5 octaves, fa-n le orgua \ 

tuyaux, Win Bello à Oie, GueipU, SlWo).
Orgue do 3 octaves, P £ c u*J, pour sv- 

lon, $123.00.
Orgue de 5 octaves, Paolt tri, pour sa­

lon ou chapode, Sito.M).
loua oos instrumoiits sont excellent* 

et en parfait ordre et seront vendus, soit 
au comptant, soit A termes, avec iacilUs 
de paiement chez

.. Lit VIG N E
55 Ru i de la Fabrique

Fsnta sans résenn
Costumes fîe drap pour Dame

Ayant décidé de fermer co dé­
partement, tout le stock -era sa­
crifié à des prix tels que la mar­
chandise puisse s'écouler rapide­
ment.

L’assortiment est composé d’im­
portations de la saison et com­
prend une bonne quantité do 
marchandises de choix comme il 
n'en a jamais été offert sur le rnar- t hé.

Les prix ont été baissés jusqu’au 
1 rix coûtant et même au-dessous

W.VINCENT
55 c/e ta Fabriqua

de Commerce de
Gute

A Chambre de Commerce de Québec 
, d .lino par i<* present avis (pie le 

aetixièine ('t troisième étage de l’immeu- 
bm N«> 39 rue Saint Paul. d*>nt olio ocon-

43, rue dî la Fabrique I Fou tounuUo ,'oz 'lu*obttllHS''"'- v"u 4
116, rua St-Josjph

vmmmi d’affaîiî^s
L’EOJEai

ET

dont jal l’honneur d’éiro 
«t do mon dsvoir, de U 

p.ut « c (Lrcotours do l 
ilét lai* r de la m v uèi

L homme d'uiTairos n’a pas ns», x de loisir 
four consacrer un© par tu* de sua temps h 
ii( prendre ia mustqne, on pout ronlinner u 
pi «tiquer s'il a pris des 1<Ç >ns dans su jeu 
iic-'So, S'il u du g ût ot qu’il désu e eiueu 
di«> do la bonus musique, d dépend cmiè- 
remom sur la bonne volonté des autres, 
qui n'est pis toujours commode. L’éolieu 
eit ‘•pér-ialemcm avantageux à co: tu o’a**se 
‘U* perron n*)-, Qa<‘lqttes «emduâs du pi-n- 
tiqttu suffi*'nt ponr se rendre mal.r© d«* 
l lürtniini nt. To it ce qu'il snifit ensuite 
|>oiii te.idto a* tisteuieoi la musique la plus 
•lifîiij e, c’est 1«’ g ûr^ Une sysiphonie ou 
tu» op;r*i p«tneni être •xéoaté* a.ïsji facile- 
ineul que lus danses ou lus romanoos les 
phi' simples.

\ ous pou vi s vous r n Ire compte de cet 
msti uiihmiI en allant i’enteudro aux «ailes 

• 1 1 i i.uuM l'i »Uc, No 1(>76, rue Notre- 
Dame, Mo tr«'al.

Uonoi rts d Fait n «ous les samedis à 3 
b P- ,n* Admission giatuite sur présenta­
tion de sa curio do Vi.-itt*.

K lections munie piles à
So Jean, I ü.

M. le ré aet ur,
Un f «it aiacléri-tiiiue s'est j k S - 

Je n, I. O, k i’oi ca-ioi d * « er . ères éi c 
i o i muuicipales. On a vu, a culte occa­
sion, ice ehtf* des «leux imriis | optique* m* 
donner la main pour réagir contre un es­
prit d'hostilité et de chu mit* qui légua en 
mat r* depuis tm an dans cette paroiese, et 
dont les tristes phases se sont tiop souvent 
déroulé»# «1 vint nos tr:b.iii.«ux.

Lot citoyens paisihL a dus deux parti $ 
politiques ont cru que k* temps était en fi i 
arrive de m» Uts un terme à ee déplorable 
état de choses et. d’éoraacr d*un ttnl coup 
un fieift gioup» d’agitat u s qui conspi­
raient sans casse dans l'omlns contre a 
paix publique, et contre la b mue gmivçiu 
de* affaires municipal ».

Afin d’atteindic co but, d ux p«i ibb s 
citoyens MM. («andiose Gagnon, conser­
vateur, fils do M. Fis Gagnon, rentier, et 
M. Fia Hébert, libéra », ont tous deux été

choisis comme cnndid&ts k la charge de 
consul Dr*, ci dont l’ékctiou devait a surer 
le triomphe du la p ux.

L’attitude énergique et ferme de ceux 
qui on' organisé cette croisade et c?tte al- 
hance pour éliminer la politique «le» aCfâi 
re* du patoi^^c, n eu pour effet d’abattre le 
courage du* hr -ndons «i.* discorde et de dé­
truire leur» plans d’ igmi atiou, au point 
«le laisser étire MM. Hubert et Gag on 
sans opposition.

En vous r«*m :rciant de votre bienveil­
lance, Monsieur le rédacteur, je me bous- 
tri.S

lrn (l< von abonné», 
CotitribuabSe de Saint Jean,I.O.

joiior pour uu ou plusieurs iniroaux ddf- 
fain's ou pour d’autre» Hih. Lo p«»sLe so 
rocomniando tout particuli-èromont aux 
guns «lo professions ot (I’affalros, situe 
qu il . st au cqn',redit oommeico U«v g! '»-», 
ot à pio:<imité dos banques, de ia do iane,

a-
èlectri-

ti LES PAUViîtS De PARIS”
Auditoire «1 élite et ta le comble k la re- 

r»ré»entation de ou drain.*, lundi soir, k 
I Aeadémic de Musique.

Ou lumaiq ia i a it premiérus banquettes 
la pu s net? «lu M. J, li. Ttiibauduau, prés - 
dunt du conseil pat tien .Dr de la Société St 
V inciuil de Paul, nino que plusieurs piè­
tre».

L’or» hustre Labranche, qui avait été 
chargé de la partie mu» cale, s’en est ac­
quitté avec sou talent bien connu.

Le cadre réseivé a un compto-rrmîu dans 
un journal Quntidi n no noui permet pas 
du passer on revue 1 drame dans tous ses 
dé'ails, mais nous pouvons d re qu'il a été 
trè» bien rumlu et q m ie public n'a pas 
ménagé *es app’aiidiHHenients aux amateurs 
de la 44 Coinpaguic Théà1 raie ”, qui mu* 
ont inonttu une f «is do plus que Québec 
possède des acteur» qtti peu vent rivaiis r 
av<c C' troupe» étiançères.

L s rôle» princiuaux avateot de tiè» forts 
interpif es et M. P. Portugais s’ist révéié 
acteur éinûHte. ,

M M K Mor'ss» le dans Villelitnn, E 
Ttudel dans B gut, Potvin ditn» Père Ber* 
ide:, Dompierre dam Ai dré, Simard dans 
R qu f« uille o.it ou leur pirt d’af>plaudis- 
so noms b en mur itcM M. L. Pondu dans 
P. Bigot, Ih-chard dans Léon, ont aussi 
rendu leur pa tio avec une pariait» aisance.

Lu soinmp«,i:ée charmant'', rt-celtu 
l'boti'hvnio dont profitera a coufùrtnc© 
N «tn *Dam» d ËSpcranco et satisfaction au 
public.

Honncar et hngnê vie à U “ Compagnie 
iiâfa. raie. A <p auü U f rouia.ne au-
b.imt* F

La unison P. |>i i A Ce., tnaichanftx 
«le chausMiu», rat 6: J-, an, » fait cession 
h tu, k la dt mande de Johin A Rochette,
manufacturier», qui ont contre ©lie une 
oréaao» de plus de $3,000.

(hvs biir«*aux do chcminsMo for et do » 
toaux A vapour et du tramway 
que.

On pout visiter la maison tous les jours 
d'Mlix lioiirçs a. m. jusqu’A 3 hour«>« f». 
i::. Ou voudra bleu H'adrt'ssiu* nu,sHit.«Vt 
quo possible par écrit au seerofiir.; de a 
chambre. N. LEVAIS Fi ! II,

Bu Hecictaire.

Succission de défunte Dan.o 
Vve Laurent Eîarc Lapointe

Tout - personnes ayant «l«*s léolama- 
tiou.-» contre cotte succossion ou qui (l«>i- 
MMit s «Ut requifc«M (I,* pro.jilir * hoirs 
c.>mpt.‘s dûment attestéa ou «le payer au 
son d'hui un premier février
CHSGRLNIKH notaire, 26C rue St Fran­
çois, Et Koch, Québec. 4j jpj

On demand:
Vue servanta S’udrcssi 

r rançoSs. 293 nie 
llj-

Haint

On demande
Un vondciir ; sa’air.* «m comrn'Uiçant 

place pennnrienta. BKOWN BltOS 6ü 
pépinière uc Brown. Oui. 27«4 **

DEM FJJED’fRIPLOl
Un monsfour ayant plusieurs année» 

d expo»*jonc*» dans la comptabil.té pratique 
et la coi rt- p «uduncc commerciale, entrées 
de douane et convg'iation, parlant et écri­
vant les deux langues avec avant >ge, désire 
une situation «l ins le commerce de gro ou 
det ii1. Peut fournir le» mui eur s itc«»m- 
mandations < i même une garantie,»! rxi 'éo.

S’a lies*-* r k ce bureau ou k E H. P.f 
N(* il.», ruo îSt J cin. 16'léc jno

P(?rdu
Un panne! contenant dmixcaliiors éclian- 
t diou a image-rieu. laisse sur l«i .itiai de la
traverse de Lévis, romettj’e A J. B. R v 
nnud A Cie, 7U rue f3t Paul. 3l jno

A VENDEE
peux maisons en piei rc A deux 

toit munsardet rez-dc-chan^éo, 
cdnmbros m sus do la d *pet»o ot 

; cluimbre do bains, etc. F «urnai^c* 
chainlc, appareils A gaz. cu\ E 

\ mi-ox, etc. Oes deux résiduno

On demande
Trois fions agents pour travailler lœ 

nouveaux plans du departement d’Epar- 
tfiics de la Sun Lifo Assurance Cov oi Ca- 
• a la. Nous offrons «le grands avàntag. e 
A un homme intohigoni et actif, .s’adres­
ser ut rue Si Pierre entre 8 et 9 a. m. ou 4 
et 5p.m. loi i-

• -- >

A LOUER
Les appartements actuellement oecu- 

pes oar i Uuiuü UTurnorciah* sur ia rie
do ■ Lgùs \ Saint Koch, consisl,mt «ni une 
salle ties h; a dense et les appartements 
nu gardien. ( eUo sal o serait très eonvo- 
nnbie pour une société ou .s dlo d’échan- 
tülou -S adresser au pi opri taire JAH’IS t 45 rue Sous le Fort «*a 

notaire. 11* m.* St Pi r- 
Ujauv

O s T O C K S O
^ FAILLITE O
$10,300 h* Labrecque A Marcotte. 
$1.003 de Drouin, ‘.ubaconiste.
$6,003 de ni»rehMi«ii*es c., douane d© 

_ Kmfret A Marcotte,
achètes k grande réduction, sont of- 
terts en vente, par lots ou autrement 
par les soussignés.

Jouets, papeterie, parfumerie, bi- 
iqutene, valises, tapisserie, boutons, 
pipes et une foule d’autres spécialités.

Le tout d vra être v ndu au phi» tôt.

BITA)DEA(J, 4.J 
à E. J. ANGER
ro.

PRENEZ NOTE DE L’ADRESSE

13, Rua Sf-Antoine
Entre loi rues St Pi«irre et DalhouMa

JOS. mW& FRERE
l7nov—jno

OJ

a loue;
Maison A t r«> ^ 

14 rue St l iavien 
naut 10 chambre: 
dépense, c ambr 
immédiate. Prie 
BliElyU E & 
rue Blinde.

ngc- <*! mansard -a No 
Hauto Vjiie, eomp» 0- 
• :q sus de la cuisine, 
«le bains. Poss*'ssi‘>n 

c de s'adresser à LA- 
i LL A N G E U, n ota i ros,

22 1 jn >
13

i^roprîctu a veii.îre

ciag«'s 
douze 
de la 

A eau 
unies, ro-

mmmam ■mphnnl— s de
fjdtme ci.isse, sltiie«‘s <*u fa *c «1«>» bàtisj. s 
d * Pu' lenient, sur le ed e sud d«* la Gran- 

Nos 59 et ni, forment partie du 
Puur^tout autre roune guo-

de Allée,
carré II» me _ _____
ment prière de s’a Ircsser A

LABREi Qt E A BELA NO EU.
18 nie Buade. lioLairea

18d jno

Bell * mais n neuve, si ! née V r * n 
ge Gardien pros do l’Egilwe, site admir 1 
ble wranda «»t arbres iruit iei -ijiAo 
pur Mc e 1 ng. O’diiéivin. M’adn*-- r à 
AUC». GABUÜKV, agoi-.L 98 rue St iherre 

llj 1m

A LOUER ÜU A VSRIDÎÎE

La niai son No. G *4 C iff Vi w Paco'’ 
poudatit plusieurs ; u :ées occupuo j ir le 
sou ?.gué, 9 cb« libre» sans cmpt 1 une 
grande pniilry, sa le «le bon.*, et dunx caves 
très secs et ire.» c.^imno ’es, grande cour ; 
commandant une vue s.V ndide sur la 
ri vitre Si Cn M‘l« '-,bo lilîore D,isy, lumière 
A o trique, »‘M eufludo et «a-i froide ù tous 
ie» <:.£<, Dumb VVmtor, me. ; le tout en 
tiè* bonim mndùiou. i\?»so»sion lo 20

tous iça

De llnstralianMeat Co’j
Le meilleur da tous

vy h. s

EMPLOYE PAR
Ecs bureaux de la Milice des 

Indos et do 1 Augletorrd

,,, , -7a ''ondru par—i n vrmaciua do gros
u. Bruin»' A G,.; Dr EL Morin A Co. 

Lntciors on gros
Na,:. Tmvot-,»A C(i., N. Rioux A Co

r \\ in'ioliuad A TurnorL ï0"- l! ,Wi1 ^,r,s 'ttoh
!,5mio,o 0laho!, ÜlaC1'-',J9 <1,, dét)'" 'l0

5nov 3m

tT'S--is Lfuu iotll pas 1rs vu» ^ 
O Port«.) fabriqués par A. Tomuaiui 
L s prix n’allégironl pis trop notre
et non 
(pis’it

(C «.ut et 
A Ci».
hours»» 

' le. r bruuie 
8*0 u /î.

avru prooha i, 
jours «tu 2 h. ii

11 ja.iv.—B

ut «•'iro visi 
h .39 p. :n.

H fiTAVE.M-y, 
92, rue Sa Hit Pierre

Terro à vendre

Mme Vv ! Na
earn m » certains f

IM» d» Clur. t, $L«.j m <jeW/.....
ou î 1.69 "ouuidts reimf. iViv «in () 
Porto, üfLOO ie galion ou $3.pt) la douons.

Al Tot ^Aim A Ciü îlot
!•:« do pai«
ia c’ad'

iU*

i-CoHdd.om fa. ,;,,
'l * caot.ci* ( «iro ôn 

■‘îhuio pour ex- 
fi> •> bien o.’itio •** tout
•• K or-h d«\s .Null)lonu'ia 
t'L

aies.

i ■-» ! ’ » «

Sauvetage de Cargaic;0'r
|)l .s SOPMISSIONS T»o7t dcraaudûf.»L' pour lo décharge® »nt©t la livrai»^ 

dan.<* le ba - dn do Ga.*pé, de toute ia oar- 
gaib*'n mali.tenant A bord dn la barque 
NE 130. échouée sur la riviere Bosnia 
Anticosti.

Détails quant à la cargaison ©t mitron 
pcvnont ctro oblouu* on s’udress »ot aux 
soussigaés.

Il EN It Y FRY Jt co,
^ BfttitfecdolaOieüioMiiu
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Snint-Quentiu, 12.
Le nommé Allot, domicilié a Belli* 

court, canton de Cateiet, a, dans un 
accès de folie, tué sa femme, au moment 
où elle préparait à dîner près du foyer, 
en lui port ant un violent coup de pelle 
a charbon à la tète.

Allot sortit aussitôt, puis il revint 
s'assurer s» su femme était, bien morte.

Arriié et mis en présence du cadavre, 
il est resté impassible.

Allot, oui est âgé de ôb ans, a étu 
écroue a la prison de Saint-C^nentm.

Un enfant (te âonars mange
Alger, 12 janv.

Une femme indigène de Blandan,

BANANES,
ANANAS.

TOMATES FRAICHES, 
LAITUE, Etc., Etc

Que pii le plaisir d’oilrir à 
mes pratiques à l'occasion de la

N0( «ELLE AWEE
----------- 0 -----------

Les meilleures liqueurs et vine français 
Pomaiery, G >11 Lrick, Munim, White Sta 
Champugue en pis et qts.

Un amortin.'nt complet de Clarets, S au 
ternes de Nath. Johnsons & bons et de | 
liirton tfc Gu -stier en pts et qts. Ans i du

maison

CHEMIN DE F KSI

ACIFI0UE<5
Canadien

Offre indubitablement
La routa la p u; à Lon Diaroùe 

la plus confortable
pour allai aux champe d’or du
Klondyke et du Yukon

Les vapeurs partiront do 
VanctMlver—Janvier 24, lévrier 7. IG.21,23 

mars 2, 7, y, Ki, 21, 23 31 
Victoria Janvier 5.3, 10, 20, 23. 2">, fé­

vrier 4, 6, 9, 13, iy, .0, 22. 24, mars 
1. G. 8, 11, r>. 20 21, 22, 2Ü, SR),. 

Demandez une copie de notre pamphlet 
“sur mine d’or” contenant les reLibeiguo- 
menta les plus oomplotH au sujet do la 

*ute et des taux.
s;{00 uHtonr du Caj» Horn

Excursions spéeia »s via l'AUnntic,

CH KM IN DK rru

Li;s TKAIN8 LAlSSEîTl I.KT18 A
7.30 a. ui 12.10 et ? 30 p nu

La route la plus prompte, la plu ! direct 
et la p tue populaire pour lu
k x. o xw x> y u: pi

Et les champs ü’ûi da lukoa
Choix do plniieurs routes et infortni 

tiotis imparUal“8 données.
Tontes paitlouln rites don néos au pu jet i 

du déenit de p us i**s steamers do* <*5? ^ • 
du Kucilhjue p- uv l’Alaska ut h- oinmo- , 
dation réservée d avnuee

Taux de fret ti >;e pu-oii^er-, directe. 1 
four nia.

l’axnphlot et nmppo sur 1 A.a.ska. eou-1 
tenant toutes les informations sur le dh>- ! 
trict du Yukon fournh, sur up plication à 

{ tout agent du Grand Trône.

I&ITERCQLO.ÜAL
Le et apros lundi, 4 oet^ lei ei>nv<ii i 

deel nmiu do fer vovageroat uüinos i.k 
IL > dimaueuos

Les convoi:? tala^oront Lèvli
Aéeoplîü’‘dation peu Ui\, re lu 

L<»up et i iHif>hellt‘>!» 7.3)
Espri t dlroctpour ^ -J ,1,1 la ixe« s *du'v............. ..........A it.i)
Aeemniaoi1atl'»n pe ir la Klvlère d i

Jjoun ..................................................... tT.OO
Lesoonv-»‘S arriverait ^ L»/.i 

Acuoanuoduliuu il • tüv. du L u;>
<uaiu j s ov veutiruih ».........  .....- 4.15

Aeeonune.i.kt 1 a de Uiv. du L«*up 
luudis, mercredi», jomUsot samo*
dl ................................  c.OO

A»-’”niin«* la* : n d*1 1 irn-'’ ■! t >1 (>•
Hlvlere du L*»ui> ... ....... 11.00

Ilxpn*.'-- d la liivieiN» du Loup
(tous h * Jeur»).....................................  12.2J

llxpr.'se direct, du bi-L iiu, iiolifax 
vt bydnoy (tous le* mudu ex*

( 1 --NNOUS

FAISONS

' _____________ __ -P/- r?"

■ \t*..|

ait.

, ; ‘ SouthampU a (Lugiaud, C. P. Steamshipaprès avoir haché son enfant nouveau-! ^J'deux vin de LouiRogae «le lu m*i*ou ol Vancouver. La route ïa plus e mte et la plus proup-
né en u distribué la chair aux chiens du 1 be lebard 1 oie et I-i.e, Madere, Sherry j <vs UOUVoaux steamers doivent quitter ! te pour New V r .

Sec et o rarto, ces dernier* (truie ma cave | Houthamptou comme suit | Le" pa^agArequ mt I»svTs par tra r.
de 12 h. 4 » p. m arr» > eut, à New \ ark adouar. Kilo a été conduite à la prison 

de La Calls : on la croit folle.

Eoaliie as.a.sinat et suiciiie
depuis 1H85. Je*continue l’exhibit on et a I SS. 1 V11TAU
vente de mes bonbonnières.

A. GUENIER
04*03 RüEST J£AN

A l’encoignuro de la Rue Saint 
Stanislas

TELEPIK NK 241.
4 nov lan

CbâUau-Tl.ieny, 12 janv.
M. Louis Laurent, figé de trente-sept 

tins, chef de p«*sie de la regie a Ch&teuu- 
Thierry, et M. Marc Chapeyron, âgé de 
trente ans, commis des contributions in­
directes, ont été assassines hier, à
quatre heures et demie du soir, par un v g •
nommé L-.iataii, auquel ils venaient de ; RJ JJ & t ÿ cJi S ^ ■ f :
porter constat d’un pruoès-vei liai dressé ^ITMSIh 'UstaBfcElaB» ■ ■ p
contre lui. Loi.^cau, après le meurtre, | 
jeta son arme, et alla se pendre dans un '
bois voisin. Son cadavre a été retrouvé Assort ill* fût COIIljlIrt 
ce matin. Il était conseiller municipal | 
à Yerdilly, ou il jouissait de l'estnno 
générale ; il avait trois enfants.

« .ATHENIAN
1er Féxrlo.
10 Fcvrlej. | 7 h. 30 le mat lu euivaut.

GEOUGF. DU NC A N. 
rUONEOI. Agent des Passagers
Bureau de3 Billets et du Télé 

graphe.
14 Rue Bu^do

Btasseria de Beauport

La couipngnio de Brasserie de Bf fin port 
est heure use de oominuniqucr à ses nom 
hier.:: -s pratiques et au public en general, 
un document qui en dit autant quo toute» 
les réciuines. Son Lager n’en a p ii besoin, 
car il (S', maintenant connu dans t< ut le 
pays et même à l’étranger comme la meil­
leure bière légère de l’Amérique.

l a certains quai tiers, on u voulu *c pré 
valoir de certains ajoutent s inévitable» 
dans les débuta d’une grande industrie, et 
ins nucr que notre bière double était très 
inférie ne. Le volume toujours groK-bsaat 
de nos ventes nous porte â cio ire que ces 
insinuations mal vd. lan tes rencvmtient peu 
de ciédit parmi les consommateurs Mais 
pour en huir avec les critiques, nous avons 
dernièrement adressé un échantillon pour 
analyse à l’Académie de Brasserie de.Chi­
cago, et colt : institution, dont le verdict 
en pi mière matière est final auprès des 
counaisseurs, vi' iit do nous adresser un 
rapport dont suit !a traduction, et dont 
nous tenons l’original k la di-(position de 
quiconque voudia 11 pirndre oounai-H »nce.

Chie 1 co, 27 août 1897.
Rapport 39Ô73

La C'e de Brasserie de Beauport.
Chers messieurs. —Nous vous transmet­

tons mit r rapport sur Téchantidon d«; bicro 
double ( A r), que v ous noua av / tait par­
venir le 21 du courant pour analyse et mar­
qué ‘Carbonated A e.’ L’analyse établit 
que cette b ère est bien con .ii.onuée, Sou­
mise a t examen mîci "scopique, ilîe a été 
trouvé© saine, n y 1 t aucune cellule de 
levure étrangère, «•t très peu de bactéries. 
Votre bière a une excellente saveur de 
houblon et un goût net. Soumise k des 
« preuves favo ismt la production de la tut- 
bidilé (émt troublé), pour nous a-surer de 
oon caractère stable, nous avons constaté 
qu'elle d vra bien se conserver. Sous tous 
les rapport», c’est une bière de qualité su- 
j'éricuie, et nous vous félicitons d être ar­
rivés à un résultat aussi satisfaisant.

\ O» ' 1 '■ v lUC.s,
Wahl 2: H en I us, dire ■’cura, 

Académie Américaine de Brasserie.

tic Fsirriuiis uos 
nieülFuros marques

SILLERY NJ SE.ll:S
CHEMIN St LOUIS

Ont toujours en mains les plus balles 
plantes, les plus belles palme», verdure, 
etc. Aussi bouquets et des» u> floraux.
—jno E. CASIE As, jardinier.

Tééphm 2 )ô

Cire il*t*ou joui lui.iero outro Lévl», IN 1 tluild et liObt UL
Uu « niuicr de douane d s Etats Unis 

est :i Lévis et Ouébr»»* pour examiner 1«m 
bagages allant t\ tous les points !os Etat>'
C ms.

Ibiur toutes informai ions et aeeommo- 
daiiozis d*- ehnio parloirs >*t dortoirs. - a- 
dressor aux b urea i\ de la cunpa une

BUSE A J DES R LLSTi5 RUE BU FOR U(Voisin du Buroau di Pojt))
Ou

Nouveau bureau delà ll.ns>-,e-viHe, d.'-bar- 
doro de la Traverse, rue l'alhou-!'* ou 
mix station» de Lévis et <io la l’olute 
Levis.

Le» e avs.l • r f ' uv iludal s > 
fée Û la vapeur par lu h»e etnttiVe et c-* OC 
eutMout réai Halifax r i Lévl» sout 
éclairés âi'éiootriei: o.

'l'eu» les oon vois ^ >at > e lÿiés pir 1© 
Eu si tira Standard l’une.

Li‘. ■ et * • u.-t iu.r'u .1
peuvent I t ro ob‘ *> ri- ^ d u iude lo

IV n. M DON ALD, 
Agent de la v d * de Oaeoee, 

jh K lie Daun u-»! 1 
Bai rean du chontln de fur.

M- ii> , N. B., .10 sep-! I >
1). i*Ol l INGBIv, 

Gcram genera

3B, 000,000
IVAlliuieîte* e u | n jeu
ÉMRÇCSVEZ-VOJS VOFRH PS-lT 7

The E. B.EddvCo
(L X IBÆ X T Hj 2D) t

VK4
HULL, QUEBEC

L: v— '■ ‘ ^

BEC V h
. a . •* / ■> (. tfîifc- 4 v

E. ROUMILHAO
EL ET 240. G II1 L TAIL

d’automne reçu 
>iv wnan: «lii

»u»orves alL 
\ A ?2 lu doz.

(Pas doraoifIoIo

alleuiaude ni <1d

(a is>rs inaniues) 
— AlSS1 - 

i;ra d choi\ de
Vaporisateurs et 

dhirtitles dMlLene de 
lubrication française

Un vigoureux coiij) do iialai

SAMEDI LE 15 JANVIER mis comniencarois
Une grande vente sans réserve, étant obligé do 

laisser dans ([uelque teinj>s. le magasin que 
nous occupons

Le conteau du sacrifice fora ses œuvre
Les prix sfivmt coupés juste en deux.

L’assortiment des marchandis-- est coiisidr ral)le. 11 y a 
à peu près de tout, ainsi qu’un bon montant de hardes laite -

«drNos prix sout, comme to ajoura Jes 0t d© pelleteries, 
plus bas.

L’occasion est bonne pour ceux qui \t nient faire des 
bargains, ne la laissez pas aller.

Vins do B u >5 .TO la d
dés u-,
Ncu re* cmUmtoi Ingo, iboutoi’ • ' 

Aus^l vins do iu‘ lue» pruvi* i *ue 
t ô- eu ci— ■»

A''-nnip:i;ï U" -. vin- do 1‘ >uv<; 
nOiix blauc* ci r«>u.:(V., noriie i. 
i oguac--. K I U-d' *\ K' le M M c vi • 
g lie, (bmvlèvro. Scotch WT ùk 
WT.iékoys ot; t 

l’cLif p« i -. un ci" 'IîA vcf
pà!'-. «le t < 'je gras, l.'Uî ill-*-, e N-.

I-Tomag' - «J-' Giaix je k y >«• è»
i <'.ma l . pour 

Ibiideaux. 
e garauth- do
i .lu04 à graudo

to iMiitm de cille
On dit souvent .1K XL ITISTHOUVElt OK HON U VFR 

j A cela je réponds, r’es! qiu* vous a\*(‘z jamais essayez lo

I Célèbre Cale Français
T"T^5 A "TT■> iiiiLi .w *. mim W V*V h«V ■luiml imém màm 'mm*

l\QLJK3L&,t2XX -2 TM 31151

OQQ PïlTj» ST-TIl^IilPfî N' va v'è . 214, Ru« Saint Jean
4iüi)( lUJu 01 uUOijlil 7J Cote dos Marcha ut i, Lévn.

2G jull 3fpH

E. H0U>i ILflA(1
£7,19 SUE SI J 'AJ 

Entrepôt : 1R7 rue Saint Paul
13nov 2m

ra MMsatH.ikAjantbf' a- i v* -u-'*wo.fiTi,,i—

CADEAUX DE NOEL
FHARMACIB PE

‘LA CHOIX ROUGE’

mini

Tout le «stock doit être v endu.
Ce n'est, pas un Bluff ni un Stock endommagé par Peau 

Coin des rues St Jean ot Palais ! et la fumée, mais «le l'imnes marchandises a moitié prix.
HAUTE VILLE __ . . . / • / i La kcuIo chVenez voir nos prix et vous convaincre de la vérité de ’ mai.- a

Lcr g us
Eu pit

lui)

IN DAN

■liait or.

CüBlla respoasabiliM
Ce.ul, qui pour irn 

raison ou une autra, 
neglige de se donner 
les soins eue re­
quiert soi état de 
santé. Ignore sau* 
aucun doure la res­
ponsabilité qu’il .as­
sume. L ‘s* abs >hi« 
ment uôcesaalre i 
tout malade de faire 
tout o*' qui est en son 
pouvoir, pour d et. rut- 
r.» la mala lie, qui 1s

_ mine, le ruine et le 
•^ -n- V » ^ conduit inévit ilia-

ment au tombeau. Depuis que les r suà-
Les coiiiotnmaleurs peav.mt tire Rûu ; oessauvag.-.s do J. B. i\ Uaci : • . qui ne 

que uos produit» ooii»erveioi»t K* caracterj fontcomposés q 13 d .orbes et de racla h 
qui «a distingué» .icpnis que noua avons i ont été mis à la porté • du publia '‘uf*
fcol* é leui CMioo a g rn-nt, ils .‘.auront, liant, personne u ; p *’C. s’excuse'. > is . i
nonTosons les, ér r, no.«s continuer leur * preto.ae quo » v ’ b.viiee.r. ino ir'vy j 
, . 4, , car ces reuievlcs gnerissen- iucn itu ms* [bunv' i.i uit p.»u jna^ ■. ment toutes les m Cadi‘S, quelles qu’el. m I

«iirl.idienue» aogla se?, des menl urs ta ' eo|eQt, J^niais aucun ma';vb\ qui s’ 
briquants, offert' s à 2J pour ce.it re lu<- eervi de » es précieux com;* vsé ■ d : ‘ » u-

ce que nous avanyous.

buivaii

chafi
V /UPT S»

«,• i b'U ;nnt«‘
1 abonna

ero au ;sujet «lo n
i piix.

ST;? * * V! k M,

746 ÜUE SY VâLSEfi
12-lD-14j

PC' ^
■ ■■ ; • •'

to-

1 i
lion, jusqu'au Jour de l'Au, chez P. J. 
Coté, vis à 'i» la Basilique.

EXPOSITION DE 1900
SI vous vo sl-v. é ‘ momiser er vous a^* ( g*;, che 

purer lo voyage, les frais d’iiôtvd et «l’.m- 
Uée à l’Exposllioa Universelle de Paris, 
en 1900, adre-s-î/.-voiH à
The Franco America n

Tourist Co,
2*U W. 2.*>th ‘r, New-York.
Versement > mensuels ou h ' onia 1 iir >».A M rot ré n : L PftUtfcrô, 20 i u® BAint Jacques.

A B te u m nid : J. D. Thouno- m, P O
Box VA

Ag ‘lit à Québec
H. J,égaré Boite Poste 19 St Koch.

pes, n’a été déçu. Toujours il a obtenu d n 
ri suitats, auxquels il u'aurait jamais pvl 
prétendre, avec tous lo*» minéraux q i 
oonneut ordiQ.alrem ' to. Vous tous q il 
souffrez, sa 'l. z recourir \ (K» Danes 
Vous serez guérli lüîalllllderne’iL Ni 
pren' z cependant que les vêri’ ables re­
mèdes sauvage*, «pie vous ne v ns p - >- 
Curerez qu’ai'Ensoigno du gros sauva- j

d. E.aP RACiG^rw m» **• Rus -t c-iossfa.ttAiai-Xîjj, Qaiasx J

LU^DI LE 17 JANViEÜ 1193
Et. .irs in» Yjc; ac s o dot

îConsidérablc sera faite cette semaino sur toutes nos
et un I'osmSn île coc^inorce

J IMS S
323 rue ^ nint-Pan!, Onol) n
17d 1 M1

Un magniflaaft Posta avff tiras a 
iouor «à Fra ervile

<* s-.u --igné avant décidé d'abaudou- 
i- - a lî. : r** off re a loii *r sou lu.agnill 

j ( j u • iv.gi-.in C’csl duo'* «aslo i rai m q u 
< st offerto pour < «*!ix qui désiroralt'H’ s’él 
Iftbllr dans un1* petit- vl!)«* d’avenir.

( o inagu dn ■ mu- c, »ii( redit |»> uicil- 
J i-*ur «I la ville j . -daut uue grand'»

) j - ■* - v. n du mug ^iu, i» r Côvi ier.
G. A.' BIN^T, I « .sm ville.

oieziaiMi
64 Rus St Joseph et 736 Rue 

St 1/u lier

roclaination
lin <h‘ sc confurmei* aux désirs, généra le ni ont oxpriméa»

LUS (|(JATi:H SAISONS
205--RÜJ3 SAINT JOSEPH—"^Oô

— O O O O

Ordonne quïr Eoccasion doU irrivi*'* «|«> Eliiver parmi nous : ntic cor, 
nmine soit pour leurs pratiques ot lo public on général la smuainodes g 
LargaiiiH <*( olVro aux acheteurs ou nv me t* un psi quo rhommago do hnirs 
ITivantag** du dioix dans un immoiuo lot ch* marchandi»oH d bivor au 
t.ajd do £15,003 oeludéo» pour la m uti. du prix coûtant par un dos 
ch s just ement de retour de Montn'al,

Avez vous besoin do Kr-rge, drap, Melton, ratine Frei/.o, Sealet, Jîouido 
J'toiTes à costumes ou lainage d»* toute, sorters.

CVM juste.mont pour vous luTc teurw, le temps do faire des morvoilloi 
dN'eononiie | ondant cotte sem ni ne de l>arg»iins ofiei t aux

Aux Quatre Saisons
205 RUE ST JOSEPH

liS MU C

niïir

f»!' Hifl’CS.

XJ» Lo Linima »t Mina d guérit 
lo j Dr ûiurot.otc.

Dr S GAUDRLAU
XOEJTTTXSITEI

l:i;5 rue NI .IttNCjiSi, N! Sîoc i

WÊimBKmmRSBvmtK&mBmmÊÊKUMÊaKmrÊiBMrrjiSiMa
ro. Le ïcnimont Kinard guéri 

la névralgie.

Evalué ii î»43,ooo sera offert eu mémo

' (Il If M
nnjEsii sarrilicr

31 il v i jT

183, RUB SAINT-JOS3PH,
Vis-a-vis l’égliao St Eoch.

I7d 1m

Importateurs do 
Sucreries en gros

Les marchands do la campa 
gne y trouveront un as­
sortiment complet do 
marchandises à la gros­
se, HiocoLit*, niHau

gom SIHk«%

ir.no 2m

Flan {<>*,

Oliez:

X MOosaq,
Oea rlnns,

C/OrnelH«
I liid^

IMcalor

93,95 Ruo St Jean
29 nov. lan

Feuilleton du SOLEIL

iïCÜS UES RlPEAUX 
El

Se mettre à «sa recherche, (\- 
toit s'exposer h des unngors r- • 
don tables. Depuis trois ans, les 
chouans rentrés dans lu capita­
le y vivaient rigoureusement 
surveillés. Aucun d’eux n’était 
disposé à aggraver sa situation 
par une démarche imprudente.

Chez le quatrième eulin,Gon­
zague on sut cl avant ago Celui- 
là, toujours éqrergiquüiu ut dé­
voué an roi, avait vu Cm d ou d ni. 
Mis ait conrant do scs projets 

•les jugeait irréalisables, il 
ix ait refusé de s'enrôler dans le 
corps de cinquante homme» que 
l’audacieux Breton cherchait à 
former pour attaquer Bonapar­
te. Ce refus l’avait rendu s i • 
pect aux conspirateurs. Gcor-f

ges, irrité, se cachait do lui. Il 
ne savait par conséquent où le 
prendre, a supposer qu'il n’eût 
pas déjà quitté Paris *

Ainsi, dés son arrivée, Gon- 
zaguo recueillait les preuves do 
IV fFon dre meut du parti royalis­
te, de IV11 roi rjnVxerçut sur 
les survivants de ce parti le 
nom de Bonaparte. N’était-co 
pas pour fortifier s“s résolu­
tions ? Quand, ses visites ter­
minées et leur inutilité consta­
tée, il revint a l’hôtol de Mal­
te, il était décidé à entrer, sans 
hésitations ni retards, dans la 
voie que sa jeune raison, exci­
tée par les propos de Jodoaljlui 
montrait comme la seule qui 
s'offrit au zèle des bons Fran­
çais.

—Je serai soldat, pe répeta-t- 
il. Sous les ordres de Bonaparte, 
je combattrai pour ma patrie.

Au terme de cet to journée si 
remplie, succédant à un long 
voyage, il tombait de fatigue. 
Il no voulut pas cependant se 
coucher sans avoir lait une dé­
marche auprès du père Nicolas 
et tenté oc dernier effort pour 
découvrir la retraite de Cadou­
dal. Mais il eut à peins expri­
mé son désir et avoué qu’il était 
chargé d’uu mosasgo pour le 
coin m and au t en chef dos armées 
royalistes de qoa ïo
pèreNioMa- 
che en disa .

'—Pi ce message est verbal, 
monsieur, hâtez-vous de l’ou­
blier ; s'il est écrit, hâtez-vous 
de le détruire. Tâchez surtout 
que nul n'apprenne que vous 
cherchez à nouer des rapports 
avec Georges.

—C’est pour le détourner 
d’une abominable action.

— Peine inutile. Les Bretons 
sont entêtés. Vous n’aboutiriez 
qu’à vous compromettre.

—Mais, s’ils assassinent Bo­
naparte !...

—C’est que la Providence eu 
aura décidé ainsi.

Sur cett ; réflexion phyloso- 
phique le père Nicolas coupa 
cou t à l’entretien. Mais Gon­
zague no se résignait pas a aban­
donner la partie. Déjà en son 
esprit inventif naissait un nou­
veau projet, Il s’endormit en y 
pensant.

FIN DE LA DEUXIEME PARTIE

TROTS1KMB PARTIE

dehors,madame Bonaparte ache­
vait sa toilette. On venait de La 
coiffer. Debout devant une psy­
ché qui lui renvoyait - tout en­
tière sa svelte silhouette, elle 
tendait ses bras nus aux man­
oirs d’une robe en mousseline 
grLe-parle, parsemée de II ■ ti­
rettes aux couleurs éclatantes, 
que lui présentait une de se,s 
fern mes.

AUX PRISES AVEC LA VIE

Le lendemain matin, vers dix 
heures, au premier étage du 
palais de Saint-Cloud, dans une
f»l>orpV>ro » tytH

Joséphine était à cet âge où 
toute personne de son sexe 
prend un soin particulier de sa 
beauté, comme r si elle voulait 
la retenir au moment où elle 
s’en va. Plus encore que d’au­
tres, elle avait soin de la sienne 

| ou, pour mieux dire, des mille 
, attraits qui lui en tenaient lieu, 
i Elle n’avait jamais été belle.
1 Elle le savait, mais elle savait 
ans i quelle tirait un charme, 
plus puissant encore que la 
beauté, de la grâce de sa phy*

; sionomie, de l’expression de s s 
yeux,de la souplesse de sa taille, 
de la morbidesso de son corps 
de créole, gras sans excès, d’une 
élégance parfaite en tous ses 
mouvements.

C’est ainsi que Bonaparte l’a­
vait connue et aimée. C’est à se 
garder telle qu’elle s’appliquait, 
luttant avec énergie contre les 
premiers cheveux blancs,contre
1M f r'fxr* lté* fnrtf o*1

oujours occupée à mettre on 
lumière avec uue indomptable 
persévérance ce qui lestait ou 
elle de jeunesse et de frai dieur 
eu pouvait en donner l’illusion.

Iæs fin mes qui la servaient, 
complices naturelles de ses «ira- 
ta'jèines, avaient fort à faire 
pour la contenter.Quoiqued’uue 
rare égalité d’humeur ot bonne 
par nature, elle s'impati nitnit 
souvent de leur impuissance à 
réparer eu elle les outrages du 
temps. Chaque matin, durant 
plusieurs heures, elles devaient 
s’ingénier à y parvenir, sachant 
bien que Longeante idole ne 
consentirait «à se délivrer de 
leurs m uns que lor que sa psy­
ché lui aurait démontré qu’elle 
restait, toujours, malgré tout, 
la Joséphine d’autrefois,conqué­
rante des cœurs et souveraine 
de Bonaparte.

Ce jour-là l’œuvre quotidien­
ne touchait à son terme. La 
petite créole, comme l’appelait 
son mari, no cherchait pas a 
taire sou contentement. Son vi­
sage rayonnait. ^Los ordres tom­
baient de sa bouche en des ao- 

( cents très doux, un peu alan­
guis, où passait la satisfaction 

j qu’elle éprouvait en constatant 
* qu’elle était encore en état de 
‘ remporter des victoires et d’exer- 
jcérson ascendant sur le jeune 

dat qu’elle avait séduit. Ce 
pir* encore lorsque, sa robe

inis L elle put se contempler 
dans la gloire do son charme 
une fois de plus assura Elle 
renvoya ses femmes on disant :

—Quand Mme de M treuil 
sera arrivée, vous me prévien­
drez.

Mme de Mareuil était la dame 
d’honneur de service ce jour-là 
Joséphine, quo son rang et la 
volonté de hou mari condam­
naient à ne pas «sortir sans être 
accompagnée, attendait de La­
voir vue pour régler l’emploi 
de sa jeun ;e.

Los cambistes éloignées, elle 
se tourna v rs le fond de la 
chambro^où une femme très 
simpieiH-Ut vêtue, ni belle, ni 
laide, la mine jeunotte encore, 
bien quelle eût dépassé la tren­
taine, so tenait assise devant 
uue table, penché* sur des car­
tes a jouer, qu’elle avait étalés.

—^Aurez-vous bientôt fini, ma 
chère Lenorrnand ? lui deman­
da-t-elle. Quo disent les car­
tes !

—Elles disent, madame, que 
le premier Consul vous aime 
toujours, et qu’il vous aimera
ivBgtOUipS.

—Comment, longtemps ? n’é- 
cria Joséphine eu .so rappro­
chant de la deviaeressc. Disent- 
elles donc qu’il doit, un jour 
cesser de m’aimer ?

—Rappelcz-vouj oj y a'ejlés 
ont déjà prédit, madame.

-i
—An ; oui, je me souviens, 

ma déchéance. Elles radotent, 
vos cartes, ma pauvre Lan or- 
m.and, a moins qu’elles n’aient 
entendu faire allusion au temps 
où je serai devenue une vieille 
femme...

Son front se plissait sous une 
réflexion douloureuse. Soudain, 
elle reprit :

—En ce temps-là, Bonaparte 
ne sera plus joune.JCe n’est pas 
alors qu il,songera à m'aban­
donna r. Et tant que nous ferons 
jeunes, il ne m’abandonnera 
pas. Je le tiens et je lo tiens 
bien.

Elle le disait, mais sans être 
sûre. N’avait-elle pas «ix ans 
de }>lus que lui V Mlle L nor­
mand n’ignorait pas qu’elle eût 
perdu tout crédit sur Joséphine 
en s’obstinant à la contredire. 
Kilo avoua d’uu gejte et d’un 
mouvement des yeux qu’apros 
tout, les cartes u étaiedt peut- 
être pas infaillible. Fuis elle de­
manda :

—Avez-vous quoîqvo autre 
question a me poser, madame ?

Joséphine s’asseyait eo face 
d’elle, s’accoudait à la table.

— Vous m’avez parlé d’uu 
danger qui menace lo premier 
Consul.

A *7.vv*ê)
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ün ÉVüDeuieîit important

L’iCUSE ET L’ETAT

Lo premier miaùtra et l'arcli:- 
vîqtiB Je Montréal

S'cchangent d'impoitantza 
déclarations

Devant un auditoire d’éi te

(Du corrcapniniaut du Soleil)

Montréal, 13 janv.
Jo crois intércHHer vos lecteurs en 

vous envoyant plus de détails sur Tévé- 
nonient important qui s’est produit 
ici, hier soir. C’est le bampiet 
donné au maire Wilson Smith, à 1 hôtel 
Windsor,qui y a donné lieu. Rarement 
on avait vu réunis autant de personna­
ges do distinction : le gouverneur géné­
ral, le lieutenant-gouverneur, sir Wi frid 
Laurier, premier ministre, M^r Bru­
chési, archevêque do Montréal, et les 
représentants les plus autorisé» de 
l'Eglise dissidente, puis tous les gros 
b< nnots de la iinance, tous les juges, 
tous le . principaux fonctionnaires.

Le président du Board of Trade, M. 
John M Ktrgow, occupait lo fauteuil.
Il avait a s.i droite lord Aberdeen, le 
ma rc Wilson Smith, sir Wilfrid Lau­
rier et Mgr Bruchési ; à sa gaucho le 
heu tenant-gouverneur Chapleau, l’hon.
C. A. Geolirion et le révérend Père Cal­
laghan.

Plusieurs sautés furent proposées suc­
cessivement, d’abord celle du gouver­
neur-général et celle du lieutenant gou­
verneur. Lord Aberdeen et sir J. A 
Chapleau y répondirent avec bonheur. 
Fut ensuite proposée la santé de l'hôte 
do la fête.

Si tôt que le président eut pris son 
siège, Mgr Bruchési sc leva et demanda 
la permission d’ajouter son hoimmige 
personnel au maire. Il en profita pour 
parler des relations do l’Eglise et de 
l’Etat et do l'importance pour chacun de 
fraterniser. S’il s'était rendu à ce ban 
quoi c’était pour accentuer ce désir et 
montrer Ica bons rapports qui existaient.

Ces paroles furent acclamées avec un 
enthousiasme indescriptible.

Après la réponse du maire. Thon. M. 
Royal proposa la “Province de Québec”, 
à laquelle répondit l’ex-trésorier Atwa­
ter.

Puis M. George Hague, gérant do la 
Banque des Marchands,proposa “le gou­
vernement fédéral.”

Tout l’auditoire so leva quand air Wil­
frid Laurier poussa son fauteuil pou: 
adresser la parole. Pendant quelques 
minutes, ii ne put so faire entendre tant 
les applaudissements sc prolongeaient.

/.pros les compliments de circonstance 
à l'hôte de la fête, M. Laurier, se tour­
nant vers son voisin de droite, Mgr Bru­
chési, rappela les paroles qu’il venait de 
prononcer, l’oii félicita et l’assura, 
comme chef de l’Etat, de sa plus cor­
diale sympathie.

Tout l'auditoire se leva et applaudit K 
outrance ces paroles prononcées avec 
émotion et é oquonco. M. Laurier reprit 
•ou discours et fut applaudi a chaque 
période.

Lord Aberdeen proposa ensuite la 
santé du président, puis l’on se sépara. 
Il était 1 heure.

Sir Wilfrid et lady Laurier devaient 
se rendre à Québec, ce matin, niais le 
premier ministre a été rappelé à la 
capitale pour aflairo urgente. 11 e.-î jwu'ti 
à 10 h. 30 ce matin.

4 la CifiansÜrc
(Séanct d* n ma'in)

La Chambre a commencé ii èlêqer U 
U h. 30, ce mutin, mais a expédié b en 
p> u de besogne.

L’hon. M. Ruhidonx propose quo le biii 
amendant de nouveau le code municipal 
soit remis sur les ordres du j ur, pour 
deuxième lecture. Otto motion est a lop 
tée et le bill subit sa deuxième et troisième 
lecmes et est adopté.

i^a Chambre se forma ensuite en comité 
général sur la bill du CoiS’il législatif 
amendant le code de prooéduro civil. Pros- 
qpio toute la séance jusqu’à 1 heure a été 
consacrée h ce bill qui a tiualemeut été 
adopté en troiuèm • I* ointe.

Après quelques affaires d* roaiit»« ta 
séance s o»t ajournée à 3 heures cet api 
midi.

Le comité des Con pits p. Vies n a p\§ 
•iégé ce matin. Ou allen t l’air ve dp M. 
Foreman qui a été assign » comme tem »:n 
au sujît de la vente des bm tes \ bois,

Les bonorubhs MM. Mt.n.iy, premier 
mbiUtr^ de la N nivelle Ecosse et Eongtty, 
preenreur général, airi\éa \ Québec, co 
malin, ont visité 'es bât s»c« du l’urleinent 
ce midi et sont allé rendre visite a l’hon. 
premier Marchand à son bureau. Tous <b ux 
ont assr-té à la séance, sur le parquât do la 
Chimb e. _ ^

Ou » lu dimanche dans toutes les égûsc» 
cathol qiv s de St Hyacinthe une lettre oir» 
cu'airo de Mgr Moreau, su sujet du L 
reconstructicu d* la cathédrale

L’édifice n*cst pas te rminé et l'rm ne sait* 
»», à cause de certains défauts la ns 'a fon 
dation, on doit le compléter tel quoi ou ’«e 
rtcotritmira « n entter.

1>.’S expert» feront appslés à se prouou

Sanglante tragédie
Réédition do la boucherie 

do Rawdon

Dans une ferma de Brookfield
Un cultivateur, sa femme et sa 
fille tuée psailaut leur sommeil

Le meurtrier s’est servi d’une 
hache

Worcester, Mass., 12.
Lu crime lo plus affreux que l’oti ait 

encore enregistré dan» les annales du 
cuinté de Worcester s’est déroulé 
dans une maison de ferine
située sur lo chemin de Brookfield a 
Slurdridge, à deux milles de Brook held 
Center. Trois personnes ont été victi­
mes d’un a.-' assinat ; Francis D. New­
ton. cultivateur, âgé do 43 ans ; sa 
femme, Sarah Walker Newton, âgée de 
41 ans, et leur fille adoptive Elsie Wal­
ker, âgée do 11 ans.

Tout porte a croire que le cou­
pable est le garçon de ferme de 
M. Newton, un Allemand nommé Paul 
Wueller. Lo crime aurait été commis 
entre dix heures et mtnuit vendredi soir, 
mais il n’a été découvert que dimanche 
soir, vers dix heure».

Dimanche après-midi, un voisin, en 
passant, a entendu les bestiaux do New ­
ton qui faisaient du bruit dans l'étable ; 
personne ne donnait signe do vio dans 
ia maison et, croyant quo la famille était 
absente, tr*.is jeunes gens sont allés soi­
gner les animaux, qui souffraient de la 
bum. Dans la soirée, ces mêmes jeunes 
gêna ot deux autres se sont décidé» à 
faire une enquête. Ils ont trouvé la 
porto de la maison fermée à clef. Uuo 
fenêtre était entrouverte ; c’est par là 
qu’ils se sont introduits dans la maison, 
dont, toutes les pièces étaient boulover- 
ées. Los bureaux avaient été fouillés, 

les vêtements jetés pcio-mêle, étaient 
répandus par terre.

Dans un petite chambre à coucher, 
au premier étage, ils ont trouvé les corps 
do Mme Newton et de la petite fille 
gisant ensanglantés sur un lit. Les cou­
vertures avaient été relevées sur leur 
tête ; une hache couverte do sang était 
près du lit.

A leLgo supérieur, un autre spectacle 
effroyable les a'tondait. M. Newton 
était mort sur Bon lit, dont les couvertu­
res étaient trempées de sang. Lui aussi 
avait été tué d’un coup de hache.

Il n’y avait aucun doute que le vol 
avait été le mobile du crime. Vendredi, 
M. Newton, qui était à l’aise, s’était 
rendu it Worcester dans le but. d’acheter 
des chevaux, mais no l’avait pas fait. On 
suppose que le meurtrier a été mû par 
le désir de s’emparer de l’argent dont il 
ionisait M. Newton porteur.

Lundi matin, on a découvert qu'il y 
avait eu tentative d’incendie. Un bidon
10 pétrole avait été* placé dans un han­
gar attenant à la maison, do manière à 
ce quo l’huile on s’écoulant vint tomber 
sur un morceau île bots mis nu-de-si;? 
d’une lampe allumée. Mais l’incomliaire 
avait mal fait ses préparatifs ot l’huile 
tombait h côté do la lampe.

Il comble probable que l'horrible bou­
cherie a été commise avant minuit ven­
dredi ; oiv. Ver» dix heures, des pas­
sants ont vu une lumière dans la maison 
des Newton. I*eu avant minuit, Mueller 
a été vu, d'abord à un nulle de la de­
meure do Newton, puis sur la chaussée 
de Brookfield. On présume qu’il se diri­
geait vers la gare ot qu’il est monté sur 
un train do marchandises. Co qu’il y a 
do certain,c’est quV* n a pu retrouver se» 
traces depuis.

Le médecin légiste Baker a fait une 
autopsie, et dit que le» trois victimes 
ont été tuées instantanément, pendant 
leur sommeil d un coup de rever» de 
hache au côté gauche de la tête.

Kilos avaient aussi d’autres blessures 
au corps. L’état bouleversé des meu­
bles indique que l’assassin a passe au 
moi u» une heure à chercher son butin.
11 a emporté une montre d’or apparte­
nant à Mme Newton ; on no sait do 
combien d argent il s’est emparé, mais 
on ne croit pas que la somme soit bien 
élevée.

Mueller était à l’umuîoide M. Newton 
depuis doux moi». De caractère taci­
turne et uacliant peu l’anglais,il n aimait 
pas à parler de sa vie antérieure. I l au­
rait déjà raconté, cependant, qu’il avait 
été dans l'armée allemande et était aux 
Etats V is depuis six ans.

L’année dernière, il avait travaillé 
dans une auberge à Point of Pines 
Voici le meilleur signalement que l’on 
ait donné du suspect cinq pied» cinq 
nouées de stature, pèse 140 livres et est 
âgé d'environ 3b an» ; teint brun ; mar­
che un peu courbé, bien qu il soit doué 
d'une grande force.

E*J SON LIEÜ^ET PUC!
Le BAUME RHUM AL guérit infailli­

blement les affect eus do la gorge ût des 
poumons.

S ni agent à Québec, W.
En vente partout.

4
B u not k cic. 
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N0TF.S PERSONNELLES

l.'hm M. Mnrr .y, premier ministre de 
la Non ve le K oi-e, «t M Long’ry. pro ni- 
rear génétst, hi nt arrivés à Québej ic nu* 
inet logent un Château Fioutenac.

— M G : eenshiehU e t à Québec.
— M Ch Archer, avocat de Montréal, 

est à Quéh v.

AU TARA KUL

Imprudence Male

Un chasseur foudroyé

(Spéc aie au Soleil)

Saint Alexis, 13 janvier.
Un bien triste accident est arrivé ici, 

hier. Tiois messieurs de Chicoutimi, par­
tant du caillou FarUmd, se dirigeaient 
d.u)8 le bois, pour la chusse aux cariboux ; 
l'un d’eux, après avoir mis quinze car­
touche dans Bacarab.ne, ne sen contentant 
pas, mit la seizième dans le canon. Ses 
compagnons lui dirent que cela était dan­
gereux, mais il n’en fit aucun cas, et tous 
trois partirent du campement, qui est a dix 
rml.es du village de ISaiut Alexis

Aprèi cinq millet* de marche, M. Laro­
che, un des trois chasseurs trouva un trou 
dans la neige pensant qu:il pourrait y avoir 
quelques bêtes, piit h.i carabine par le ca­
non et fouilla dans le trou.

Tout a coup lu carabine partit et lui tra­
versa le :œ.ir. Il mourut instantanément. 
8es compagnons furent obligé» de revenir 
au camp pour avoir de l'aide pour le des­
cendre et arr.vèreut à St Alexis à 8 heures 
h er soir, ou routo pour Chicoutimi.

M. Gagnon, un des chasseurs, qui est le 
beau frère du défunt, tu téléphoner l’abbé 
Kobe:g , an c ité de Chicoutimi, pour aller 
en prévenir sa femme avant l’arrivée du 
corps à la maison.

M. I^uioche laisse une épous» et cinq 
enfauts en bus âges.

Les elections municipales 
üans la province

Sto Justine, comté de Dorchester.— 
l^es rnessi ur» dont les nom* suivent ont 
été élus conseillers i MU ë Morieaette, 
E. Locourt et Joseph Labbé.

Et aux éieouon* des directeurs du cercle 
agricole qui ont eu lieu en décembre der­
nier M. Mis tèl Morissette a été nommé 
directeur et M. E. Lecourt vice président.

A Beauport.—Nos amis MM. E zéar Pa­
rent, jr, forgeron, et Phi évs Langeviri, 
mécanicien, sont sortis victorieux de la 
lutta qui s’esi poursuivie pendant trois 
jour» consécutifs.

M. Purent a été proclamé é!u par 202 
voix de majorité et M. Lauge.in par 61 
voix.

Ce dernier avait un adversaire redouta­
ble dans la personne de M.Tüomas Parent.

Les deux élus avaient l’appui du club 
liberal de B auport.

L’Ange Gardien.—Village: MM. Fla­
vian Bienvenu et Napoléon Pratte, élus.

Parusse : MM. Autoiuo Gobtil et An­
toine Barcelou, élus.

Fan:him.— Maire, M J. B. Nadeau. 
Conseil ers : MM. G. N. Séguin, Alex. 
8 uirette, Alnh. DésauLels, Jo». Spoor, Geo 
Ems, F. X. Giroux.

Plus d’un mille
médec na font usage du MENTHOL 
COUGH SYRUP dans leur pratique et 
toui lo rocommandcnt comme .supérieur à 
tout autre.

Le Menthol Cough Syrup est en veuto 
partout, 25 cts la bouteille.
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IL r en matinée et h i oir, on a donné 
av o ie tdu* gr ind succès “ Litth* \lug- 
g , . ” d \*ni un audit'‘iie t o nbi ox.

Lu troupe FrO t .t FansluWr est toujours
po M ire à Quéle c.

« '*» »mr, on rep i . * D.tibn Orocu,
une comédie liés agréable à entendre.

IJ u 3 *coiïipapia
L ’ théâ' re Cu?ino 

jamais. Il faut dire
it plus populaire que 
aussi que les repre­

sentation» valent beaucoup plus que ic mo­
dique pr*x d'outré*. Hier soir, la sdlo 
ét.iit b >iHlé« comme à l'ordinaire. I/e»pace 
nous m mqno pour faire une appréciation 
déi&Uléc. No» s devons nous contenter do 
dire que tous le» numéros sont supérieurs, 
Noubli a pas qu’»i y a m aimée cet sj rc>> 
midi et samedi.

t*. Dm* que'q ics jours, non» pvn>4f 
roux 'tM noir.» des épisiors qui out toujour 
mu vins en magasin.

A. Tôt «SAINT & C; V

ün jugement important
Parmi lo» domiers jugemnuts rendus par 

la Cour d’Appel il en *-«t un surtout qn 
u é .(c publication. Voici la oau»e en pouj 
do mots :

“ l^auzon n’a ni aqueduc ni égoûts. Le» 
habitants do l’endroit sont obligé» do re­
courir pour leur eau potable à des citernes 
ou puits public» que la corporation est 
sensé tenir en bon oidrr.

L'année dernière, la famille Vion avait 
l’infortune de trouver l’un des siens, un 
garçon d’une dix line d'années, noyé dans 
un puits du voisinage. Elle a pouisuivi en 
conséquence la corporation du village de 
Lun/.ou en dommages au montant de §1,950 
et a su prouver à ia .satisfaction du tribunal 
que ia coiporation de La xm n’avait pas 
eu la prud nce d'arranger les abords du 
puits «le manière à protéger le public, les 
enfant» surtout, contre ica accidenta. La 
cour Supérieure condamna lo village do 
Lan zou aux fiais do la pont suite cl à dos 
dommages au montant «le §350.

La Cour d’Appel, se basant sur ce que la 
fami e Vieil n’a vint pas su prouver d’après 
elle, d’une manière péromptoiie, pai une 
enquête “ post mortem ” régulièrement 
faite, que le jeune Vien avait réellement 
trouvé la mort dafts le puits ou question, a 
rejeté le jugement rendu en première ins­
tance et condamna la famille V»eu au paie­
ment de tous les frais u’uii i action de plus 
do §1,900 eu cour supérieure, ainsi que «io 
l'appel. On nous assure que ces frais s’élève- 
ront à près do ^.T.UOO.

Coi’rection méritée

L’agent do police sectèto l\itry, de la 
police provinciale, est à la poursuite d’un 
colporteur de race sémitique. Notre oo:- 
poiteur est entré à S Joseph de Lévis, 
dans une ma s m et, consiaiant que la 
msttresse «le céans était se nie. il l’a abor­
dée tout de suite avec de» propositions 
pour le moins indiscrètes. Mme X. trouva 
le moyen d’éehappei aux galanteries de 
notre «Ion Juan, mais ellu était à peine 
rendue chez un parent dans le voisinage 
qu'c le était prise d’un accès «le haut mal 
qui n’a fait «pic s’aggraver depuis et qui 
menace de comprom ttre son état. Les 
habitants du voisinage, avertis de ce qui 
veiwfil de se passer, se sont mis à la pour­
suite «le n Are ho:nnv‘, «a on nous a suie 
qu’ils ont trouvé moyen «le lui admimsticr 
une dégelée dont ii aura le souvenir toute 
ea \ i<* ; mais on a eu lo grand tort do le 
relft. lier.

Tribunaux correctionnels

Cour de police
A ia Cour de Police. matin, une fem­

me u été couds muée A $ 120 d’aim-miu et La 
ftai*' pour vente de bol mou asus licence.

Cour du recorder
A la Cour du Recorder 

causes pour iviesse.
une coup;

Assaut Brutal
Deux jeiniiB gens, Ouéaima Gosselin et 

son frèn*. sont en train du se rendr< triple- 
ment célèbres dans la paroisse do St Pierre, 
lie d’Orléans.

D.manche, le 2 janvier, Onéaime atta 
quait bruti ornent, sans provocation au- 
3UU«',M. David Durand à la porte de i’égli c 
de la localité.

Gosselin a été an été et amené à Québec 
sous bonui’g irde. Sou procès auia lieu 
mardi prooham eu Cour «le Police.

Sou frère ent depuis plus d’un an à rem­
ploi de M. Phidyme Rju»»<-au, de la même 
paroi s . Samedi dernier, M. Rousseau est 
venu a -a ville avec son emp oy»-. Celui-ci, 
qui trouvait la route longue, voulait accé­
lérer outre mesure l’allure du «bava!. M. 
Rousseau Ici rappela qu’il en était le pro­
priétaire. Gosselin, qui est un jeune h on 
me dans toute la vigueur du l’âge, bâti « n 
hercule, tomba dessus a bras raccourc - 
lo frappa même à coups de bâton.

M. Rousseau, par suite de cet u n il 
aussi brûlai qu’inqualifiable, est aujoui- 
d’hui au lit. I; sc propose, aussitôt qu i* 
aara suffisamment rélab.i, de porter plaint 
contre sou assaillant.

i

Réponse à une question
L»‘S qt o«t imncur» anxieux demandent: 

N’y a-i-ii pr» «lo remède» sûrs pour les 
cois! N ui» somme» hetiierx de pouvoir 
«iiic à c-s souffrant* «jue l’extracteur de 
cor» » «ns douleur de Putnam \n les soula­
ger en une journée, et extrait les cors sans 
Uoul ur. it ne faillit jamais.

1 Ij—6f.

BAGARRES
Tous les fiers à bras «le ’a ville «la Qué­

bec semblaient hier eoir s'être donne» ie 
mot.

Un fr «nçi s que l’on nous dit s’appeler 
Cm-ki a é i- quasi-aisommé *ur la ma «in 
Pont. On l a Iran-porté inauimé à la phai- 
made Brunet « ù lui ont été prodigué* les 
soins «|- e rtvjitéraii son état. Il avait ion* 
la figui «' e»-. compo e.

Km: S*. P.aih une doexaine de v« y , 
après a\oir mi* tout le quartier en cn.oi 
par lenrs liui leinents en sont venus aux 
mains et se sont t Apache* à qui mieux 
mieux.

A St Sauveur, rue Si Luc, une autre 
bagarre «tout on n'a pu nous donner les dé 
tai s a au««.i eu li. it.

Edouard Clarke
Pins icscercL» ini.stcnux de ro're ville 

circu.c ia rmii ui «V.* I* v.site probable h

Klondike
Ceux qui veulent aller au Klon like fe 

rout bien, avant do décider par quelle route 
ils sc rendront, de lire “ Le Yukon et sou 
or ”, ouviage qui va paraître ver» la fin de 
janvier et qui sera accompagné de la meil­
leure carte publiée jusqu'aujourd'hui. Lo 
piix en sera de 15 cts, Raoul Rinfiet, 
tdifice do lu New-Yo: k Life, Montréal.

Rectiü ;ation
Duns le « « m te-i endu des fun-' a lie , de 

l’épouse du ücvaiicr J. E. Mart i.eaa vo«. 
dites : 1e ch«Bur de l’orgue a ch »utu la 
messe des n orts harmonisée, c st ne 
erreur, la n esse des morts harmon.sé u’a 
pas été ch mtee, les services du chœur 
u'uyaul pas été requis.

Un membre du chœur.

Obituaire
Nous regrettons «l’avoir â annen or la 

mort «le M. Chai fis Côté, entrepreneur 
in .çon, décédé â l’fige do 74 ans.

Nos condoléance» à la famille.

A vota d’en profiter
Je donne avis au public que vendredi et 

samedi sont jours de bargains comme 
d’habitude. Les prix sur tou» les article» 
sont excessivement bas, vu rapproche de 
l’inventaire ot voulant diminuer la quan­
tité «lu stock.

Inutile de faire ici une nomenclature. 
Quoi que soit l'article dont vous ayez b - 
soin, nous vous le livrerons, â l’occasion de 
ce gram! bargain, à une réduction de 50
P- c-

A. Dombrowski,
Marchand «ie fer,

773 rue St Vulier, St Sauveur.

Les travaux d agrandissem nt 
du Frontenac

La nouvelle aile du Château Frontenac 
commence â prendre du corps. Les travaux 
sont poussé» avec activité, et do nombreux 
ouvriers travaillent sans arrêt. Tout le rez 
de-ch «usséo est terminé, et on achève le 
premier étage.

Au marché Champlain
J’ai â vous offrir une quantité énorme de 

dindes, oies, poulets. A—si bœuf, veau, 
mouton, lard frais et sucré, jambons fumés 
préparés au sucre.

Beurre, œufs et une quantité d’autres 
effets trop long â énunn r r. lo tout éïaut 
de premier choix. Jo donnerai des piix qui 
défieront toute compétition pour cette se­
maine ot la orna ne prochaine. A vous, pu­
blic, «l’en profiter.—A. Dombrowski, mar­
ché Champlain. Au débarcadère de» ch us 
éleetnq o-, vous verrez l’enseigne.

Æ^rN oublions pas le» vins (Caret et
0 Porto) fabriqués pnr A. Toussaint & Cie. 
Les prix n’alAgiront pis trop notre bourse 
et nous somme» certains de leur bonne 
qualité. Prix du Claret, SI.80 la douzaine 
ou $1 .50 bouteilles remises. Prix du O 
Porto, §1.00 le gallon ou §8.00 la d uizaine.

A. Toussaint & Cik.

Patinoir du Q. A. A. A,
La glace sur le rond du Q. A. A. A. est 

en parlait a condition, ot la foule «ie» pati­
neur» qui patronisent le roud se «compte
1 a- centaine». La fanfare exécutera au 
joli programme, ce soir, et l’on s’attend â 
une nombreuse assist «nce.

Mardi soir, le Al home, aux salles du 
club, promet d’être un grand succès. Il y 
aura danse ot patinage. Ii y aura foule.

Vente annuelle
Nous invitons nos lecteurs à lire l'an­

nonça do la grande vente annuelle chez 
Robitaille, Fièrc & Cio, 207 rue St Joseph.

Chers messieurs. — Votre LINIMENT 
Ml NARD est notre remède pour les maux 
de gorge, les rhumes et autre» afft'Ctions si 
fréquentes.

Il ne manque jamais de sou’ager cl guérir 
j-rompUment.

Charles Wiiottf.n,
Port Mulgrave.

MARIAGE

Q u i» ’<•, a u . 
i « x.« 1 ent et 
« ii tue e ca '.
les eouiiftikS-

'' 7. rapprochée, «IC 
quo jeune p annt - 

o.iard bhtrkc, «hint
• plus g- r. 1 I • éh'pr'.

Bernard Lerahk—Hier, à la chape le 
do b Hôpital General, par lo rëv. M. Ga­
gné, Ciéaus Bernard, marchand de St 
B «sile le Grand, comté de Cbambly, h 
de no s lie Mar.o Adèle Eugénie Lepage, 
tille aînée de sieur Franv >i* Regis Lepage, 
huissier au lencior au Palais «le justice.

B ELLE AU TkSTARD DF. MONTIONT. — A St 
Sen.dustiqu*', en «to dos Deux Montagnes, 
lu 11 «lu courant, par le rév. A. A. La- 
belle, curé d’Aylmer M. F' r«linand Neu­
ville Boileau, li s du Dr A. G. Ballean, 
cm oner pour le district de Québec, à de­
moiselle Mart h? Geuev ève Alphonsine 
T «tard do Montigny, tille de Charles 
Kdmoad Totlard do Mmitigny, écr, proto- 
uotairo pour lo «iGtnct «lo Terrcbonue.

SERVICE FUNEBRE
D main, h 7 h. 30, à i Ilôuit&l Général, 
r« » hanté un service funèbr- | < nr le r 

o» d l’ân de feu dnme J. E. Martinoai

Le savon “ Baby’s Own ” est fait sur­
tout pour les enfants. C’est le savon le 
plus pur au monde.

IL PARAIT BON 
SENT BON 
EST BON

Des milliers d’homme* et de femmes 
se servent du “ Baby’s ( )wu ’ ’ parce qu’il 
leur plaît. Mais pour les enfants, il est 
indispensable.

THE ALGE^T TOILET SOAP CO., Mfrs., MONTREAL

l? tri de« imitations frauduleu­
ses que certains manufac- 

» a» » o ,’ir-rr#. vou ai t prefuer
j • de la renoounée du “ lla-

by’s Own " placent sur le marché. 1!» u'ont que 
l'appareuce du “llaby s Owu," sans ses «luahiéS»

Vente a i’Ëncau
Par LeiiJiou’v Galo Cie.

Ccttij inagn;fi«^uo residence du Dr C K 
lhiu. ux, s.inéi' â I’encoigiKiro des ruei 
S c Ursule et Ste Aune, avec écurie, 
eiable', hangar, etc, et terrain mesurant 
110 pitch «k* front sur environ 51 pie la de 
profondeur.

La propriété pent être examinée tous les 
jours de 2 â 5 heures.

Pour le» conditions, s’adresser à mo i 
bureau, No 21 rue Couillard, où s * fera la 
vente, mardi, ic 18 janvier courant, â II 
heure» a. m.

L. P. SIROIS. N. P.
13 janv—su 18____________

AVENDRE
Résidence cio première classe, sur le 

chemin do Beauport, près «lo i égliso, 
occupée par M. lo docteur V. C. bansfa- 
«^jn.

Los soussicrués demandent des sou­
missions cachetées qui seront ouvertes 
mardi, lo quinze février, â midi, pour 
l’acquisition do cetto propriété, maison 
eu pierre, rez-de-chaussée, étage supé­
rieur. mansardes et grenier, appareil a 
eau chaude, tiqueJuc etc, glacière atte­
nante à la maison ; écurie. hangar, etc. 
Terrain deux arpents.—Possession im­
médiate.

Peut être visitée tous les jours. C'est 
un oxcfllent poste pour un médecin.Cetu; 
maison a éto occupée par un médecin de­
puis très longtemps. Madame Saesfacon 
étant malade désire venir résidera Qué­
bec sc rapprocher do sa lamil o ot c est 
ia cause qui détermine M. le Dr . Sans fa­
çon d’offrir on vente sa propriété.
(Signé), LABKEüQUE & BELANGER, 

.Notaires,
ruo Buado. Haute-Ville.18,

13 janv—am

LPl OO/VITVIE

IttHtetll
Facilite la Digestion .

En envoyant iir. «et r7o 
coupons do Tutti Fri fti 
un beau et utile prix con- 

venAblopour cadeau do Noël voua sera 
envoyé gratuitement.

GRAfSS

d'une pureté ab- 
soîue, guérit en A
48'HEURES»
les écoulements M 
quiexigejientau- j* 
trefois des sc- -1 
ni aines de traite- ® 
ment par lecopa- q 
hu, le cubt be. les w 
opiatsetlesinlec- A 
lions. Prix $!. 

i«u.»iv»AS.soN»a«.o. AMoit«rKÜ V

Ottawa, Ottawa
RÂH ! RAM! «AH!

Jouts de Hockey
pour le cliampiouuat;

fatiitoir de Ijiicliee
Samodi soir à 8 Inures

etAdmission 25c, sièges réservés 25c 
10c extra.

Lo secrétaire sera au patinoir votulre- 
«îi do 8.30 jusqu â lldu soir.et dans l’après 
midi «lo vendredi et samedi do 4 6 hrs
pour donner ks si('g«‘^ réservés.

K. CAMPBELL, Soc. Très.

PiUC’lU» ft
noau,

nô» d y assister.

DECES
Coté—La H du courant, an faubourg 

St-Jean Baptiste, â Page de 74 ans, Charks 
Côté, entnprenear maçou, veuf do Moni­
que Drtva rennes.

Le» funérailles auront lieu vendredi, le
14, â 9 heures.

Départ de la maison mortuaire, No 45, 
rue 8t Gabriel, h 8 h. 45 pour l’église St 
Jean Baptir.c ot de là au cimetière Bel­
mont.

Parents et amis sont priés d‘y assister 
sans antre inv.lation. 12—2fs

BoIÆER—Le 12 du courant, ©?t décédé,à 
«’Aie de 73 ans, M. Francis Bolger. Ii était 
natif du comté de Wexford, Irlande, ot ré­
sidait à Québec dopais 63 ans.

Les funérailles auront lieu samedi apr«^s- 
midi, à 2 h. 30. Départ de la maison mor 
tuuiro, 390 rue Champlain, pour l’églkc 
St Patrice et de là au cimetière St Patrice.

Parent» et ami», ainsi que les membres 
de la section No 1 do la Société Bienvei • 
lautc des Journalier» de Navires «le Qué­
bec, sont priés d’y assister.

Les journaux de Montréal,Prescott,Onf., 
Water t >wn, N. Y., et Chicago soûl prié» 
do reproduire.

13—2
LAnREOqüE—A Si Sauveur, est décédée 

le 1*2 «lu courant, à l àgo de 64 ans, Pilt 
Ado.«iJe Labiccque, après une longue c- 
orucllc maladie soufferte avec la résigna 
t on d’une vraie chrétienne.

Le* funérailles amont lieu vendredi ma 
tir, à 8 h. h. 30. Le convoi funèbre laissera 
la demeure do son beau-frère, M. Théo 
pbüe Goulet, No 11 rue St Ignace, à8h
15, pour sc rendre .•« l’église St Sauveur et» 
de U au cimetière St Sauveur.

K o était membre de la Congrégation 
«!«• Enfants do Mario de St Sauveur o; 
membre «le !a confrérie du Tier» Ordre.

Parents et ntn ssoct prifo d’y assister.
Gray—Décédée io 12 du courant, h l'Age 

de 19 mois. Mûrie Marguerite IImiéiine 
Alberta, enfant b;en aimée ds Tnou..? 
G ay, t «nneli r.

L inhumHtioo aura lieu vendiedi, le 14, à 
3 h. 30. 1 -épa»». de la titai#ou moi tuai rc, Ni- 
p.» rue Fiat Kim, pour i ég in‘ Sv Rooh « !. 
de la au c.meüèro St Char •*.

0. ARCAftD
Courtier, Conxp:xbl3 os

dateur
Liqui

S’occupa sp' dalement di rè^lem^ rtT 
d’aflaliori do faillites, d’ai oiautrla 
de tiucïïeaaioD ot do placom * iu d‘ar4:o:r» 

P-iiirvoit aux achat» ai v «l’a lijai 
Uebanqu irtetdiî vah* ir» letjutui an*«ai. 

lutérét alloué cur dépôt».

BUREAU
74, me St-Pierre, \\\\M
AVIS DE FAILLITE
IN RE ARTHUR BI'BGERON, 

Epicier Qu.j .ec,
Itisolvablo

Lundi 1*3 17 durant à 11 hrs a. m. à mon 
bureau * ra vendu à l’enchèro à taut 
dan» la piastre «m cloq items 1 actif en 
«3etbi a liai r** savoir :
A—St* d'épiceria..........................$1,230.95

Ameubleinent du magasin.. .. 108.25

i, „ , $1348.20B—Roulant....................................... cj.OO
G—(J0o--rde» bois, érable, merisier

et éjfinette........................................ 172.00
D—€rédita suivant Ji^to.................. 9-0.12
D—Loyer du magasin et dépendances au 

1er mal 1893.
Lo magasin s«>ra ouv«*rt vendredi lo 11 

pour inspection du stock.
L'in vent ai ro ot la liste dos crédita sont 

déposés à mon bureau.
Ls Déchênes, D. ARCAND,

eueauteur, curateur.
Québec 11 janvier 1898. au IG

C. A. Lafrance
ITOT-A-IIREÎ

Argent à prêter
Bureau : 75 ruo Saint Piorrs
lauutlan

Vente à l’Encan
Par CL R. GRENIER & ClB

Lan* P affaire de
B. Prémont & Cio,

Sw Félicité,
IhsoI r alité

Avis est par lo présent «iomô quo
Mercredi le 19 janvier 1898

a n H ILS A. M.
On m * • • lera â la ven:.e i l’.uiehéro de 

l’aeî f do «.‘suie s.uîees - ioa c*.> u no suit :
A—l‘>*u is «io enmaiero** ... ..........$722.82

Ameublement du magasin ....... 33.70
$750.52

B—C’ré li- - suivant liôt*3.................1,120-63
G—Roulant, voituros. etc ............ 02.00

L’inventai re et la listé des crédits sont 
visibles a n >tre bureau.

La veuto - o fera pour chaque item sé­
parément.

Le stock et la liste d«38crédit*pourront 
«'1 re‘-xauiin s au mûgasiu de-, faillij|, A 
St»1 Féii ù é, same '.i lu 1> ja i vi«>r courant.

Gonditious du palomont : argent comp­
tant.

La vente aura lieu à notre bureau, 44 
ruo Dalbou&ie, bâtisse de lu Ciedu Rlcho-

P A R ADIS A JO BIN,
Cesaionnalroi-Syndica* 

Bureau : 44 ruo Daihousio.
Bâtisse do la Cie du Richelieu.
Québec, 8 janvier 18J8. 8-11 13-15-18

Ions pour h

T ES SOUMISSIONS pour U décharge- 
IJ meut «iu vaisseau su^d t doivent êiro 

t iivoyées au sou-signé d liui au 15 courant 
inclusivement.

HENRY FRY «& Co,
Edifice de ia Cumpagie R ch lieu,

13—If Rue Dalhoasie.

0.i demande à louer
Une maison avec toute» les améliora­

tions moderne.-, pas moins de 10 chambres, 
dans le quartier St Louis ou ie voisinage. 
A Ire>s* z. “ Maison ” ft ce bureau.

13—3D

(3-Pi^.?_TIDTL]

feule Iiaiieile
. O H E Z . . .

RObitaille Frère & Çie
207 ruo St Josoph

o:o:o:o:-
II y a des surprises pour tout le monde, nous faisotu 

la guerre aux ANCIENS PRIX
Venez voir et vous assuré par vous m< : ' (imo 

nous donnons ce que nous prom Cou*.

13janv Ims
Profitez du bon marché.

ATTENDEZ et comptes sui 

nous pour vos achats. Dans quel 

ques jours nous annoncerons une 

grande vente à réduction qui fe 

ra sensation.

Nous vous résar

vons des Surprises

iVIyrand & Pouliot
215—rue St Joseph—215 

ST T2. O G H

B1EGI1I DI
VENDREDI ET SAMEDI

Albums.....................  80 pour 55 j
Plateaux on nickel...................... 45 pour 20 |

«« Jubilé................................. 20 p<nir 13 !
•« éfcnmé................................. 10 pour 7 |

Chaino plaquée...........................  50 pour 30
Boutons «io manchettes............. 50 pour 33 |
Boutons do collet.......................  io pour 5 J
Verre A bièra..............................  1" pour 5 «
Banque on fonte..............   25 pour 13 i
Pipe on bois................................... 30 pour 18 j
Porte allumettes.......................... 3 pour 5
aac ù tabac....................................... 10 pour 5 |

Sacs â f abac............................2 > pour P
Couteaux de table..................... lco pour igo

“ “ .......................180 pour 135
11 *4 .......................17.') pour 115
“ , “ ......................150 pour lia
m a «icpècer....................... 50 pour 29
»« «â dépecer....................... 1 îo pour 72

Boite t pain...............................40 pour 23
Plat à vaisselle en gianit......  5n pour 31
Ikîurrler en granit.............  . ro pour 81
Sas â fleur................................ 25 pour 18
Patin Hockey................... j p.ur 05

X) O 3VlB.RO "W* SSII
MARCHAND DE PER 

NTo. 7711 rue St-Valier, St->imivciir

âvis aux Personnes velues
- O O O O o

Plus (le poils ou duvets disgracieux
c u imrortjpa du visa^pj à la poitrine, aux bra«, nu* 
pimbos a'scc io liquide épilât >ieu “L’ORiENT sar.H au­
cun inconvénient pour Va p«\au la plus déÜcito. Seul 
produit efficace ot inofTonsif approuvé par les rom mités 
medicales. Sécurité, odioacité et succès garantis. Ce pro­
duit fauche comme par enchantement la barbe U pins 
dure, sans rou&cur et sans aucun danger, et aussi sans 
aucune altération <i«3 l’épidorme. A la troisième fois elle
dispu rai t pou r tou j ou rs................................. ......................

Des wrsonnes velues ont là un moyen absolument
certain de s’en d«*bnrrassor...................................................

Analyse. Laboratoire, M u a ici pal.—lo Pas cî'arson io
< i, ai .’Mt vnC'j) *2o n a pas d’action cattftti jue sur la peau................... .

Le flacon $2.00, 1rs '! 2 il a eons $20.00 franco. A La 
Cie Cliimitpîo 10nn o t'.’icnt1 le. limite postalo 3.y, Qué­
bec, Cnn. ~]>énôt, dans ics pnn.îpnïes Phannaeio» d« 
France, du Canada el do letrungor.

13jauv tu


